
Nouvelles du jour
Succès français en Haute-Alsace.
En Pologne et en Galicie , pas de chan

gementa Progrès ru
La nouvelle aHçnsive des Français

en IUute--_s-«xi,rxxriimeinciée dans les
.premiers jours de décembre, après la
imite- du général Joffre a T_onn et
du ministre de 'la guerre à Belfort ,
avait abouli, le 13 dé.^imihre, «i l'oc-
cupation de Steinbaoh, à deux kilo-
mètres au nord-ouest! de Cernay.
«Mais ils n'en restèrent maîtres que
quelques 'heures et le village lut repris
par les lAllemands. Les (Français gar-
dèrent un peu plus longtemps .les hau-
teurs qui dominent Steinbach et dont
la possession a ipour eux une impor-
tance d'autant plus grande que , de
leur .crête, on 'plonge sur Thann , qui
est situé au piod de leur versant occi-
dental. Il fallut ccipendant abandon-
ner aussi ce poste, dervant Ja violence
des .iliaques allemandes.

Une dizaine de jours s'écoulèrent
après ces suocès suivis d'un trop
prompt retour de fortune. Les bulle-
tins ne firent plus mention de la
HauteiAlsace. Les Français employè-
rent ce .temps de silence a préparer
unie nouvelle opération contre Stein-
bâc— et iCernay. Celte opération, qui
parait avoir «tè (organisée avec un
soin exitrème et la ryoloujé d'aboutir,
cette «fois, à ides (résultats définitifs,
«îammença le jour de 'Noël. Les Fran-
çais réussirent ià atteindre, ce jour-
là , la lisière des forêts et à s'y main-
tenir malgré de vives contre-attaques
allemandes. Le surlendemain, ils
firent un pas de plus et enlevèrent
les hauteurs dominant Steinbach, el
qui sont couronnées par les ruines du
ichâleau dc Scn.eUenburg. Le 30 dé-
cembre, nouveau progrès : les Fran-
çais entrèrent dans Steinbach et re-
prirent aux Allemands la moitié du
village. Les journées du 31 décembre
et du 1« janvier furent marquées par
des combats d'une violence redoublée.
L'artillerie fit trage, l'après-midi. Le
jour de l'an, en particulier, on a en-
tendu très distinctement de Fribourg,
comme de divers autres points de la
Suisse, le grondement sourd de l'arlil-
'li-iric -lourde dans ila direction du nord ,
auquel se mêlaient par intorvalles des
¦détonations plus claires. Le 2 janvier,
les Français continuère-t d'avancer
dans- S--iin_ _ch, enlevant maison
après maison. Enfin , hier, lundi, ils
•ont achevé ila conquête de ce village
si aitfernrrjent .disputé ... après avoir ,
dimanche, enlevé un nouveau quar-
tier de la 'localité, l'église et le cime-
tière, et les avoir reperdus dans la
nuit , ils se sont définHivement rendus
•nailres de tout le village, aux pre-
mières heures de la matinée d'hier.

.fifeirAâch est donc de nouveau en
mains françaises. Le prochain objec-
tif des troupos d'Alsace est Cernay.
Lcs hauteurs à l'ouest dc ce bourg
ont môme élé occupées un instant par
les français, par ,1'efefét de l'élan que
¦euravait donné la .prise de Steinbach,
mais les Allomands ont réussi à les
«reprendre,!

L'action qui rvknt d'aboutir à l'oc-
trapation tfe Steinbach a un caraclèrc
a la fois Ûétenstf ^ offensif : les
«Français,-- «bê in ,de saran.tir ,lew
ligne dez-emmunications entre Thann
et iBelfort ; de plus, „5 ,vis<mt h _
reoccupaù*on de Mulhouse. La con-
quête de la Haute-Alsace aurait sur
1 opinion publique française un effet
qui (vaudrait les sacrifices qu'elle au-
rait coûtés. Elle doit élire un des .vœux
les plus (vifs du gouvernement.
, Sur -le .reste Idu front, il ne s'est rien
(passé de marquant.

A
M. Pidion, ancien ministre de

iFrance â «Pékin «t ancien ministre des

-*««__?»__.

J863 en Bukovine.
a-aires étrangères, mène une campa-
gne active en faveur de l'appel, par Jes
alliés, d'une armée japonaise 'de
200,000 ou 300,000 hommes.

Si grandes que soient les difficultés
.techniques qui s'opposent à la promp-
te arrivée de ces renforts, elles ne
sont pas invincibles et elles piquent
inéme l'amour-propre japonais. Les
iNippons, «tomes aux méthodes mili-
taires allemandes, sont vivement dé-
sireux de se mesurer avec leurs
maîtres. Mais le gouvernement dè
Tokio a suntout pour objectif de se
jnèlcr à ila grande politique inoudiale,
de coopérer aux hostilités pour pou-
voir être payé au jour de la victoire.
Certains Français, dont M. Pichon,
feraient bon marché de l'Indo-Chine
et du Tonkin pourvu que les Japonais,
par leur appoint, décidassent la for-
tune des armes en faveur des alliés.
Mais le sentiment général en France
esl que ce serait là un sacrifice qu'on
ne (peut pas demander tà une nation
certaine de vaincre.'-! faudrait donc,
selon le désir de la plupart* des Fran-
çais, offrir aux Japonais des conces-
skms aux dépens de l'Allemagne et de
ses «colonies. A T-okio, on trouve peut-
être ce butin trop peu iinpontant. En
tout cas , on s«_uble n'y pas faire dc
niai —handage ; mais ce n'est pas par
désintéressement, au eot-raire : ks
Japonais préfèrent remettre ù plus
tard ies échanges de vues â ce sujel .
parce qu'ils jugent que quand on aura
apprécié la grande .valeur de leurs ser-
vices ils pourront en demander un
meilleur prix. Qui sait s'ils «ie rêvent
pas mieux encore que 3e Tonkin el
llndo-Cliimc, et s'ils ne demanderont
pas à partager la Chine. cUe-mème
pendant que d'autres se distribue-
raient la Turquie?

• . •
On lira plus loin les principaux

passages du bal article par lequel
M. Jlené Bazin se plaini de Ja polili-
que intérieure fctançaise dans le rpassé
et exprime son espoir dc voir revonir
des jours meilleurs pour ceus qne les
sectaires ont jadis maltraités.

Simullanéraent, a paru , dans le
Temps de Paris, un article découra-
geant pour les souhaits de M. René
Bazin. « Nul, y est-il dit , ne tient plus
que nous à l'union sacrée ; mais nous
ne laisserons pas oublier qut; la trêve
des partis s'est conclue sur îa «base
de ce qui existe el nous ne laisserons
pas davantage attaquer par tel ou tel
habiles détours les institutions vou-
lues et maintenues par le pays. »

L'article du Temps vise spéciale-
ment l'injuste campagne mcr.ee contre
le Parlement français, qui cependant,
dans les mémorables séamees du
4 août et du -2 décembre, avail té-
moigné, .par son unanimité à adopter
les proposilions du gouvernement,
qu'il savait mettre les intéhèls de la
.patrie au-dessus de tout. «Mais il ne
faut pas se (laisser bercer d'illusions,
el le Temps, Hans son respect -de Tor-
dre de choses établi, comprend aussi
les Hois sectaires-

* *"
A" Yocxashon de la naissance de son

cinquième enfant, le troi d'Italie vient
de promulguer un décret d'amnistie
que les uns trouvent trop large, el
d'autres, trop indulgent. Ce décret
comprend non seulement les délits e!
contraventions, mais encore les cri-
mes politiques, qui ont été particulic-
rement nombreux en Italie au cour,
de l'année qui /vient' de finir.

(Bénéficieront donc de l'amnistie
tous ceux qui «ant participé aux mou-

Tonents r&^lutia-naires d u mois 'àe
juin, socialistes, syndualistes, répu-
blicains, anarchistes, qui pendant
quelques jours firent régner la terreur
dans la Romagne et lies Marches et qui
avaient même, en certains endroits,
proclamé la république.

Depuis quelque temps, les journaux
radicaux et socialistes, qui avaient es-
sayé de justifier ot même de glorifier
les révolutionnaires de la Romagne,
réclamaient ù grands cris leur «libéra-
tion ct leur grâce. Jusqu'ici, le gou-
vernement avait tenu bon; de nom-
breux procès s'instruisaient, qui al-
laient avoir prochainement un grave
dénouement pour les coupables. Au-
jourd'hui, les inculpés sont en Ji-
berté. Le front haut, ils célébreront
leur victoire sur le gouvernement, en
attendant de reprendre leur campa-
gne de désorganisation.

¦Les journaux officieux disent que
,e gouvernement a ifait preuve de sa-
gesse en oEfaçant , au milieu des gra-
ves circonstances actuelles, -toute
¦trace de cemilils intérieurs, v Jl s'agit ,
dit le Corriere délia Sera , d'une me-
sure qui se justifie par des considé-
rations très élevées, «n rapport avec
les suprômes intérêts du pays. »

On pourrait plus justement retour-
ner l'argument et soutenir que « les
suprêmes intérêts du pays » récla-
maient que la voix dc la juslice pré-
valût sur celle dé ia miséricorde.
L'impunité en matière si griève est
une faute, que le gouvernement italien
payera peut-être chèrement, car Je
décret d'amnistie n'aura d'autre effet
que de préparer à brève échéance des
troubles plus graves dans l'ordre et
les services publics. Cest du moins
l'avis des gens clairvoyants en Italie.

• •
L'entrevue des trois souverains de

Suède, de «Noerège et de JJterternark
n'a évidemment pas eu simplement
pour but d'échanger de platoniques
déclarations d'amitié. Un objet précis
et concret a dû motiver cette confé-
rence de têtes exuronnées. Les gens
qui «se disent bien informés prétendent
savoir dc quoi les trois monarques sc
sont principalement occupés c cc seraii
de .la situation intolérable faite à leurs
pays par .abusive extension qui a été
donnée à la notion de la contrebande
de guerre, (par l'Angleterre principale-
ment. Le Gonseil fédéral «suisse s'est
plaint déjà , dans.son message aux
Qiambros, (du système de blocus éco-
nomique qui est en vigueur dans la
présente guerre et qui atteint les Etats
neutres aussi bien que les belligérants.
On dit donc que les rois de Suède, de
Norvège et de Danemark, voyant
combien leurs pays souffrent de «oe que
les routes de lia mor ne sont plus libres
et de ce que ,les flottes de certains bel-
ligérants mettent l'_mbargo sur tout
navire neutre jugé par elles suspao!
de contrebande de guerre, ont pris ia
ttécision suivante : désormais, "kt Suè-
de, la Norvège et le 'Danemark feront
accompagner leurs navires de com-
merce d'un ou de plusieurs baleaux de
guerre, qui auront pour mission d'em-
pêcher les saisies abusives de cargai-
sons par l'un des Etats en guerre.

La Suède et le Danemark avaient
déjà pris pareil moyen de sauvegarder
leurs intérêts, lors de la guerre de
l'iivdépendance américaine. Le roi dc
Suède s'est souvenu de ce précédent et
a proposé à ses deux voisins de recou-
rir à fia même mesure, dans îes con-
jonctures actuelles.

Demain, mercredi, 6 janvier, solen-
nité de l 'Epip hanie, la Liberté ne
p araîtra pas.

»—-
AUDIENCE PONTIFICALE

lt gum «t lt Pif»
Rome, 4 janvier.

h» Ptpe, recevant les souhaits de nouvelle
année du patriciat romain et répondant à
l'adresse de dévouement du prince Solofra,
qni avait exprimé det vœux pour le succès
de l'œuvre de pacification entreprise par le
Souverain PouUfe, a dit :

« Nous accueillons volontiers les souhaits

pour la p a i x, non teolement pour det mollit
de caractère général, mais anssi pour des
AlOtif» parti colinrs regardant vous et votre
eltsse. bloua savoia, ea eilet, ope beaucoup
d'entre vous sont préoccnpés ponr le sort di
personnes chéries et poor l'incertitude du
demain. C'est aussi ponr cela que nous dési-
rons iine Horizon s'éclaircisse. •

Le Pape a terminé en recommandant an
Patricia! les œuvrer ,  de charité tt de piété.

Les fêtes de Noël
et les évêques allemands
X l'occasion de la fôte «de Noël, les

évêques «Je l'Allemagne ont adressé a
leurs ouailles une lettre (pastorale com-
liune.

Les évoques débutent en disant que
jamais, sans doute, le peuple .catholique
allemand n'a cél—liré la fêle tle Noël dans
des condilions aussi tragiques. La guerre
a été une rigoureuse discipline d'Avent,
Une préparation —ans la (pénitence à la
Huit de Noël ; elle a rapproché Jes lïrlè-
IM fit» IA prèclip.

« La guerre s est abattue comme un
ouragan sur les f re ides  nuées et les
iiiiasincs délétères de l'incros—rice, sur
l'atmosphère viciée d'une civilisation
orgueilleuse, sans fondement chrétien.
Le peuple allemand est revenu à "lui-
tuênie ; la foi a repris ses «—-oils ; l'âme
a dirigé ses regard» en haut et a reconnu
le Seigneur. •

Les évêques développent cette pensée,
en montrant le retoirr «les masses à Dieu,
rtrruprossenient des foules dans les égli-
ses, pendant que les soldats, eux aussi,
attestent -par leur soif de réconfort reli-
gieux combien l'homme, dans de pareils
moments, sent le besoin de Dieu.

La guerre, continue—t les évêques, esl
•C temps des grandes miséricordes divi-
nes ; c'est le temps où le Seigneur frappe
à la porte des «cœurs ; c'est un temps
f écond en frui ts de saàul. Les peuples Qui
veulent appeler la bénédiction «divine sur
les drapeaux de leurs années doivent
songer avant lout à «tes fruits surnaturels
de la guerre. II faut que la croix, «feins
"-quelle ils veulent voir un signe de vic-
toire, leur apparaisse surmontant le très
Sacré Ctxur de Notre-Seigneur Jésus
Christ, ceint d'épines ct couronné «de
Qa—unes, et qu'ils «xxmprennent que ex
cœur prêche la pénitence et i'exp—ttion.

¦Les évêques allemands insistent sur
celte pensée. < Malheur ou peuple que
la guerre, ce terrible maître de mecurs,
n'amène pas t, la pénitence, s'écrient-ils ;
il est rmûr pour la dissolution el sa vic-
toire lui serait aussi fatale qu'une dé-
faite. >

Les évêques en appellent d'ailleurs fl
la voix tpubhepie. «• Chacun ia reconnu,
disent-ils : le mande ne pouvait conti«
rtucr du train où il wllait. Combien de
fois, dans la détresse de notre cceur, n'a-
vons-nous pas génii du déclin de la vie
religieuse et du Tclacaioment des mœurs 1
La guerre est venue «rétablir la religion
dans ses droits et faire ressouvenir l'hu-
manité, par le ifer et le feu, des comman-
dements de Dieu. >

La lettre pastorale poursuit cetle idée
dans une série de passages vigoureux, où
l'on parle de la contamination du peuple
chrétien par les vices du siècle, princi-
P—lemenl par les idées modernes sur le
mariage et la famille. Les évoques se re-
prochent d'avoir eu Irop de ménage-
ments ti l'égard de certaines tendances
qui se sont m—nifestées dans le domaine
de l'éducation, et de «certaines idées qui
se sont a«rréditées sur la participation
des catholiques à la vie .publique et aux
actes d'ordre économique. Ces tendances
et ces idées, les évêques allemands les ré-
sument en celte formule : lc maximum
de liberté pour tous les courants du sic-
cle, anéme les plus dangereux ; le nuni-
mu-.n de droits ipour l'Eglise et la vie re-
ligieuse. . . ..

Les évêques disent que la guerre a cité
à son .tribunal la «avilis-lion moderne,
anlichrétiennc, irréligie—se, et a montré
combien elle était vide de contenu subs-
tantiel, incapable de fournir ù -la so>cièl«
un guide et un soutien. Cette fausse civi-
lisation avait séduit le peuple aU émane1

autant qu aucun autre ; il était «conta-
miné tronrrne d'autres par ila pourriture
qu'elle cachait sous son brillant vernis ;
il se laissait ailler comme d'autres aux
grossières convoitises qu'elle masquait
d'une affectation de délicatesse raffinée ;
il avait la tôle tournée comme d'autres
par l'encens que l'humanité se prodi-
guait a elle-—té—te, dans un orgueil que
les événements ont fait s'effondrer piteu-
sement, ...

Les évêques constatent qu'un mouve-
tuent de conversion s'«rsl opéré «.'.an -. les
esprits, sous l'effet de la guerre. « .Mais
ce serait une fartale illusion de croaire,
disent-ils, que nlainte—ant toute cette
dette de péchés est acquittée et que le
peuple allemand est né toul à coup à ane
vie nouvelle et meilleure. Une deltc du
plusieurs années ne s'éteint pas par IUI,
repentir d'un moment. Il faut un retour
fondamental à la bonne règle pour ex-
pier hi deUe de tout un peuple î »

LA GUERRE E1B0PÊEME
Sur le front occidental ] Une lettre pastorale J

Journée da 3 ianvier i da » r̂«t«_al Mercier
Comnmmquê de l'élat-major français

du 4 janvier, 3 heures >
< De la mer à l'Oise, la journée a été

presque complètement calme. Le temps
esl pluvieux. 11 y a eu duel d'artillerie
sur quelques points du front.

< En-face'«le Nouletles, notre art—le-
rie lourde - réduit au silence les batte-
ries aJJema«dej. (Nouletles est sur la
route IW-iUiKSArras, «i face de Lens.)

« Sur l'Aisne et en Champagne, canon-
nade .particulières!tent violente. «Nos bat-
teries ont affirmé îeur supériorité et ont
pris sous lenr fe_ des réserves ennemies.

< Nous nous son—n«- emparés de plu-
sieurs point* d'appui dans la région de
Perlbes el de iM<«niI-»es-iiurhts. .

« En iArgotme et en Meuse, ainsi que
sur les .Hautsdc->Me—se, canonnade in-
termittente. Une tentative de nos troupes,
bier malin, d'enlever —toureuilles (au
sud «le Varcnues) n'a pas réussi.

< Notre progression continue dans le
bois Lc 'Prêtre . (nordrouest de Pont-â-
Mousson).

« En HrtWe-Alsace. nous avxms enlevé
une importante hauteur — l'ouest de Cer-
nay. rUne contre-attatp—î ennemie a été
repoussée.

c A S'.rrr j ihr '.' .-h , nous rivon, pris -posses-
sion d'un quartier, de l'église «ït du ci-
metière. >

Com-raniqué allemancl 'du 2 janvier,
au matin :

« À part des combats d'artillerie plus
ou moins violents, le calme a régné en
général eur le f ron t .

« Près de Thann seulement, en fffaufe-
Alsace, l' ennemi a montré nne grande
activité.

< Après un feu accablant contre les
hauteurs situées à l'ouest de Cernay, il
a réussi, Je soir, ù s'emparer «Je nos
tranchées reliées ensemble sur <-etle hau-
teur el, par suite, du village de Steinbach,
souvent ôté ces derniers jours et que
nous défendions opiniâtrement

«i Pendant la nuit, nous avons repris
ies hauteurs par ~»e attaque à la baïon-
nette.

< Le coBtbat cou(mue pour la posses-
sion de la îocalilé de SîeiisJjach. >

Journée da 4 janvier
. Communiqué français «—t 4 janvier,

11 h. du soir ;
< . Les seuls renseignements qui soient

parvenus jusqu'à présent sonl relatifs («
la ' Haute-Alsace, où les combats ont <x>n-
tinué très viok'nls dans la région de Cer-
nay.

« La nuit dernière, nos troupes onl
perdu, puis , repris un quartier et l'église
de Steinbach. Ce matin , elles ont enlevé
le village tout entier.

< Les ¦Ouvrages allemands à l'ouest de
Cernay, cote 425, «mlevés par nous hier,
ont élé perdus un instant la nuit der-
nière, à la suite d'une 1res violente trron-
tre-allaque. Mais les Allemands n'ont pu
s'y mar-tenir, et celle .position reste en-
tre nos mains. » -

Pour la Belgique
Deux navires apportant des isecours à

la Belgique sont partis de New-York ;
ia valeur de leurs exergarsons est de
3.250.000 francs.

le gouvernement lielge
Paris, i janvier.

En réponse aux accusations alleman-
des disant que la Belgique avait pris
parti contre l'Allemagne bien avant la
guerre,'la légation de Belgique à Paris
publie tin communi qué établissant, par
des «Jocuments irréfu—ibles, que le gou-
.verraeme-iil belge a adressé, 3a vri'le
même d« jour où sa neutralité allait être
violée, des nrstructions form_les près-
«rivant à «lous les fonctionnaires de «,-eil-
lar au maintien rigoureux de la neutra-
lité et que les fonctiorenaires observèrent
st-ufpulr«-i-9_«ent les ms-TUctions minîs-
térieBes, ,-, . ..

Pour donner à ces sentiments de re-
pentir une expression solennelle et ù «_-s
rèsolu'iar— de coDi-ersion «n fandevu-nt
solide, les évoques allemands ont .n*ti-
lué, le il0 janvier, «ximme uous l'avons
signalé déjà, dimanche après l_p*ptia-
mic, comme jour de pénitence et <*i con-
sécration au Sia«̂ -C«x_r. Ce (jour «-ra
précédé d'un Triduum et marqué; par
une communion générale et un artc de
consécration publique au Suc-é-Cri'ur,
selon la formule fixée par Léon XIII.

Milan, 4 janvier.
De Londres au Corriere delkt Sera :
Un «—légramme d'Anisterdam dit que,

selon le journal Massbode, une lettre
pastorale du cardinal 3fercier a été lue
hier dimanche dans toutes les «églises de
Belgique. Dans cette lettre, le C_-d-1-l,
oprèa avoir rappdé la des-ruction de
Louvain, le massacre d'iionunes, de fem-
mes et déniants, poursuit : •¦

e Notre pays assiste au spectacle de
ses fils tombant par millie-; . Bientôt, il
n'y aura plus, dans toute la Belgique,
une seule famille qui ne porte.le deuil.

« Est^il possible, ô mon Dieu, que, au
milieu de _tiait de sviufïr—nCes, vous -nous
ayez abandonnés. ? »  . .- ',

Après" avoir exhorté son peuple à ne
pas p«_«ire aoirte espérance, le cardinal
continue :

« Le pouvoir qui a occupé notre terri-
toire ne représenle pas une autorité
constituée ; et nous, par conséquent,
nous ne pouvons avoir confiance en lui,
ni lui r>urer <«biHssaripe et fidélité ï l'uni-
que autorilé légitime de la B—gique est
l'autorité de notre TOI . de noire gouver-
nement et des <rqprésentairts de ii na-
tion. Mais, pour ne ' pas aggraver b si-
tuation, les «rriloyens «les prC—moes en-
vahies ne doivent se rtrndre 'coupables
d'aucun acle hostile envers l'envahis-
seur. Seule notre armée a le devoir de
défendre notre (honneur ct- les droits de
notre pays, et c'est iculemer.' die notre
armée que nous devons attendre la libé-
ration. » .. . .

Le kronprinz d'Allemagne
Stockholm, 3 janvier.

Le kronprïiiz d'Allernagne se trouvait
lc 26 déecanbre â Li«*8e. ill «devait impar-
tir le soir même pour l'Allemagne.

Opinion
d'un professeur allemand

Copenhague, i jatutitr.
Le professeur Georges Wegener, qui

avait accompagné 3e _r»_prh_ durant
son voyage aux Indes, écrit «ie Berlin à
la Gazelle dc Cologne que l'upinkiii à
Berlin est très découragée et que l'in-
quiétude domine partout

Il constate rénervemeral dits.gens qui
demand«<nt tous pourquoi l'on n'a .pas de
nouvelles du front oaâdenital, —t pour-
quoi le peuple «st terni dan» l'incprliludc.

Le professeur Wegenesr ajoute que
l'opinion publkpjc est furieuse"oo-tre la
diplomatie _TI<snande ; néanmoins, J'Al-
magne a pris «ie nouvelles mesures pour
arrêter les .informations dre_ l'étranger .
Par conséquent, les journaux de main: >
pays neutres seront désormais prohibés.
Tous les journaux ttanois, à" l'exoeption
de l'organe du gouvernement, ne.pour-
ront plus passer la frontière.

Bien que le go—veroe-tent ait fi—; les
prix -maxima du pain et du blé, l'anxiété
continue à Tégner. Aussi le gouveruc-
menl a-l-il formé une vaste so«-été char-
gée d'acheter des quantités onorroci de
blé et d'en" organiser îa distribution.

Du cuivre À tout prix
On télégraphie de Co{r»citbague j
La CoreMe .«ft Fronc/orf ___o_ce que

le prix maximum des ha-rro» de cuivre
dc d 3 millim. a été fixé à »  marks les
100 kilos, et celui vies y,Très d'alumi-
niiim à S70 i___s.

Pour se procurer du cuivre, il « été
prescrit, «_. Allemagne , de do,-non 1er lou-
tes les lignes ct tous les c_iles en fils
de cuivre en <x>__nença_t par les loca-
lités les moins importantes. L'éclairage
i-.ier -.tr (pe sera remplacé par tm t*—lai-
rage de fortune à acêftylène, «_t vue du-
quel l'Allemagne fail ac!ue.l!«-rm.cnt de
grand, . approvisionnements de carbure
de calcktm.

A Anvers, les autorités allemandes ont
f.i i t  enlever les grandes portes de la {"*-'"¦
qui étaient çn bre—ze,, _.- .¦;..-,_ ¦,j^

'
i_t^,.t_



Le «< Vorwaa'ts » proteste
Le Voruxrrtj, organe des socialistes

ullemands, proleste contre les honneurs
successivement rendus par diverses .vil-
les d'Allemagne au gâaéral von Hinden-
burg et déclare qu'ils sont prématurés.

La catastrophe du »¥orm\i\abie »
¦Londres, 4 janvier.

Le nombre total des réchappes du For-
midable s'élève Ù 199, y compris les 40
bommes sauvés pax un bateau de pêche.

Des récits (faits par les na—tragés, il
résulte que le navire flotta encore 45 mi-
nutes après d'explosion ot coula û 2 heu-
res du malin. «Si la *»-il --vait pas été
_ orageuse, tout l'équipage aurait pu se
tsaurer. i

Feu avant que le Formidable fût -at-
.«Attf-par *_t'*—»$_•. du i-ms__rin «m-
iiemi , a la poupe sur le flanc droit, l'é-
quipage avait -câéliré Se «—«--oencement
de l'année «nouvelle. Au moment du dé̂
«astre, disque hoasne accomplit noble-i
ment son devoir.

La discipline lut __g_—que, digne
des p—rs belles 'tr—dations de la marine
britannique. Le " commaridant Loxfcy,
l«-_ru*c_ le vit' pour fe-dernière fois,
était sur ite pont très «__oe. Jusqu'au
dernier moment il donna des ordres avec
ca_nc et s_ng-flro*d «conane si 3c Formi-
dable eût navigué trxianiTii-lemei- dal-
les eaux en ".mes d'un port. Ses dernières
paroles furent : « Du c»taie, mes enfants.
Tout va bien. Ac vous laissez pas ga-
gner par la panique. Montrez que -vous
êtes «les Anglais. >

Après que ' tous les compartiments
étanches furetât fermés et après avoir.;
fait tout le possible .pour nlainlenir le
navire à —ot, l'équipage attendit tran-
qu-leme—t le secours. ——is on se rendit
comple tout de -suite que le navire allait
couler, car il loclinait d'une façon im-
ipresskmnantc. Alors le «_,a—aine cria :
« A l'eau I le navire coule. « Le Formi-
dable était alors en_:t*emcnt couché sur
Bon flanc, ct los ceniaines diiommes qui
conyposaient «m équipage ae crampon-
-aient du cété où l'eau-n'avait pas en-
core atteint. Les hommes se disposèrent
al ers sur «Jeux rnangs et attendirent des
«ordres. Enfin le capitaine cria encore :
« On coule tâbmplètcment ; jetez-vous à
l'eau. >

Beaucoup iriuui -.ni-.'- .s se jetèrent vio-
lemment et aHèrent «rogner contre l'épe-
ron du navire qui «jnergoait «rt se bles-
sèrent • gravement. D'autres nc pouvant
plus descendre des points où ils avaient
grimpe se laissèrent pisser le long du
pont jusqu'à l'eau. —e fut une cl—tte dans,
Un précipice, car le (pont, en ce moment,
se trouvait être rpt-sque pt'ii'pendic-laire
t! " ;¦.-. maUteureux a'ab—nêretit contre les
tourelles. Tous ceux qui ne purent trou-
Ver place dans les en—«rea—oas et «Jâ—s
les clin ron ;«es tnagèrcitt d-ns l 'eriu glacée
jusqu'au moment où un croiseur parvint
à les sauver. Si le temps eût été calme,
le Formidable aurait également coulé,';¦;:!is tous les lion:nier, de son équipage
auraient pu être Sauvés* <

Londres, 3 ianvier.
A minuit, un gendarme qui faisait

une ronde sur la plage de Lyme-Regij
enteridit des appels au secours. Il aper-
çut un en not portant des survivants du.
Formidable.

Les gendarmes et les habitants ds la
localité aidèrent vingt hommes à se ren-
dre à i'h&tel où ils'Iurent bientôt rétablis!
après qu'on leur eut fait prendre un bain
ch.ud.Q_ «t'ttai«porta ensuite vingt,
aut rn î , dont neuf succombé rent mal gré
les soins una leur ' ptodiguèrent les mé-

Il y ' avait soitante hommes dans le
canot quand celui-ci quitta le Formida-
ble: la plupart des survivants étaient à
dtttm-vfitui.

Au cours de l'enquête faite' par les au

13 Filiation dt I-...1 LIBERTE

John le Conquérant
'PAR PAUL VAUTIER

'-Et Franciné : « Tu aaitVla brioche, le
Roi -oit/C'est tout'plein drôle ! »

— Dans notre «centrée, le boulanger
a la sainte habitude d'offrir à ses clients
une brioche dans laquelle on a mis uno
fève...

— Dans lequel on a mis... jo no com-,
prends pas... Vô parlez trop rapide , sir....
quoi c'est...'brioche ?

— Un pain do luxe*... Papa veut dire
que la brioche remplace le pudding, si
vons voulez. îrB8S»»ei-vo.\jft «ru'too fois
lc pudding'taillé en autant de morceaux
qu'il y a de persThes'à'Uiblc,T-tre dés
personnes trodve dans son ïnorcoâu nie
petite'fève...' a lilllc beàn;;. Voas com-

l 'prenez ' bien , Monsieur.
—Oui, très 'bien... Uïro " petite sur- '

éprise.
—'C'est ceut/dit la jeunefille, en par-

lant'de rire... 'Eh b5en, <rrbnlinue,-papa. '
— Mais ' non, ' 'èantitHia toi, puisqiie

Monsieur te' comprend mieux.
— Je t'en prie.
— Alivrs, comme vous le dit ma fille,'

la-petaonne qui a trouvé la fève dans
non morceau choisit son Roi, si -c 'est
mu dama, et ti c'est un Monsieur.»

torités, un matelot déclara que le canot
était à flot depuis vingt et une heures,
Plusieurs marins moururent et furent
jetés à la mer.

Quand le canot arriva à Lyme-Regis,
six morts gisaient au fond , submergés par
l'eau.

Sur le front oriental
Berlin, 4 januier.

Le grand quartier général communi-
que le 4 janvier :

« • ln. situation à. l'esl ne s'est pas mo-
difiée. Notre offensive continue en Polo-
gne, ù lest de la Ravko. »

Vienne, ¦* janvier.
(Officiel.) — Dans les combats oc—ur-

nes au sud de Gorlice (entre la Dunaietrz
et les Carpàthes), cc_b_ts qui se sont
déroulés dans les .conditions anétéorolo-,
giqnes les plus défavorables, nos braves
troupes se sont assuré une base favora-
ble pour les événements futurs en pre-
nant possession d'une importante ligne '
de hauteurs.

Aucun changement dans les Carpà-
thes.

Pelfts co-ibots «_J—s ta vaH«k> supé-
rieure de «'Ung (Hongrie).

Au —ours des con—>als livrés pendant
les fêtes de Noël, il ft été (fait prisonniers
12,098 sioldàts ot 37 officiers.

Petrograd , 4 lannier.
Les cercles militaires estiment que 1 la

—ataille dite des qualre rivières est ter-
minée.

(Les Allemands et les Autrichiens
Miouèrent dans leur tentative d'avan-
cer et ils furent partout rqpoussés avec
de grandes portes.
' Ces _W!»t» Hiennent égalet—e—t le «foe-

min dc fer stratégique ro—ant la Buko-
vine û la Galicie occidentale.
Le fils de H. Bethmann-Hoîlwèg

On mande de Berlin au Lokal Auzei-
ger que le fils aloé dc -M. «U- Bet-mann-
Hollweg, licoteoaat dans «n régiraent de
Cuirassiers, que l'on disait Wessé et pri-
sonnier «les Russes, a été tué le 9 décent-
bre «tn Polo r.e.

Russes et Turcs
Pélrograd, 4 janvier.

L'étal -major de l'armée du Caucase
communique :

« —e lw janvier, «lans Ja région de
_ary-K_nisch, le combat a continué
avec «n grand rtî^iarnomcnt. «Nlùos avan-
çons visiblement ; cependant l'ennemi se
maintient «_»stin6ment. Durant cc "com-
bat, lions avons capturé le 60m" «régi-
ment d'ir—toterie presque complet, avec
son com mandant et 15 officiers sup«V
rieurs. En outre, nous avons pris six piè-
ces d'artillerie de montagne et 14 mi--
traiUeuses. Le total des priao-nïcrrs turcs
S-iëve à 6000 soldats et 40 officiers,
dont. plusieurs «_ir_rgiens.

« «Le 2 janvier, le corrrbat a continué.
Nos .troupes ont pris qué-fit_' positions'
turques. Bans un col occupé par nous,'
nous W——l pris *3' i_T_-—lèitses et fait'
plus de 700 Turcs prisonniers.

< Sur un autre point une compagnie
d'un Téginier— caiicàsten a boucsc—_"' tV la'
baïonnette, deux' icompagnies turques et
léiir a pris quatre pièces de montagne. '

« Bien que nos troupes soient obligées'
d'apérer dans des conditions exception-'
nélleincht pénibles, par 'un ifroid rigou-
reux, dans une pioTonde çoiii—e de neige,'
à plus de 3000 oiètresT d'altitude, les sol-'
dais, dont lTiumeur est -ohnc, «»m_at-'
lent avec ardeur. »

î* «»rî«!spo—dant du jVfni-Yorlc ff e-
rald à Petrograd télégraphie :

« Dans le Caucasie, les TUTQS com-
inandés par Enver pacha ont été battus.1
. « iEnyer pacha, à la tête d'une fcSrte'

année bien pourvue d'artillerie, s'était
avortai «xoitire les positions i—sses de'
iSarykàmysch, «ai AsieÀllneure, dans le
but dc st_p»_-tre kt' gambon par une

— Om, oui... compris tout à fait...
Très joli , très joli... Moâ désolé pas voir
ce christmas française ,

— Il y a bien d'autres usàgos que
Monsiour ne connaît pas.

I.à^dessus, Leduc passa avec mystère
dans un autre appartement, ot l'on '
«¦nll'ndit bientôt 'le bruit d'uoe trappe"
se soulevant: ïl revint «vec une bouteille
que ' sa main caressait I paternellement.

— Tenez, déttlftra-t-il, je patio que'
MrirvMeviT John nc sait pas comment1
nous appelons ici un petit verre de vieux
Calvados pour favoriser l'eppétit. Nous
appolons cela un trbu normand.

-- Comment vô dites à moâ? Trou
normande 1... Et John lança, un rire
jeuno et brusque , qui força Mmo Leduc
à dissimuler lo sien derrière sa serviette5
ct fit renverser Franciné sur le dossier
de sa'tha's©... n 'quoi cela Yen* dire? »

Il n'y eut que Leduc, dont lc rire
d'homme était'plus modéré, qui fut en'
mesuro de lui déGnir l'expression, ajou-
tant :

— C'est du vrai , celui*—,.c'est un fait
certain. ¦C'ést 'im cadeau d'un vieil ami
du département du ° Calvados.. Je suis
allô exprès, là-bas, pour le prendre. Il
a èté fait' rde pèreren flls dans Je mérite
tenneau. Jo veux 'diïe/datva le sens du
mot , qu'il a toujours "été conservé daj s
lc même .fût. Co n'est pas pour forcer
votre admiration, mais c'est du fameux.
C i n'ri i-z -c ii donc I

— Aoh l C'est un-do-vos-amis-de-ce
pays-là.? ,:

attaque brusquée avant que les r—iforls
aient pu arriver.

« ILe coinniandant eusse disposa SîS
.troupes ù une' vingtaine de kUomfctres
en.avant et 3c combat comiii-.'riç.i <lans la
neige. '

« Lorsque l'ai—tee d'En ver P \clia par-*
vint' «levant «Sar)_à-ttsch, les renforts
étaient arrivés ct les 'Turcs furent atta-
qués de trois côté", ne disposant, pour
se replier, que d'un étroit passage û tra-
vers Jes nwmtagtoes.

< Enver pacha, découragé, abandonna
l'armée et transmit le conunandt-îcnt
des troupes aux génécaux Limon von
Sanders et Chukri paie—a. »

Cuirassés autrichiens
endommagés

Rome, 4 janvier.
Un ingénieur, arrivé de P-_, a dé-

claré que trois cuirassés .n'.r.riuiien- , k'
V,rf6us«-«7n«is, le Radetsky et le Erzh'er-
zog-Franr-Ferdinand .sont " en tépara-
lion dans les docks de' Pola.

Ces trois bâtiments ont leur coque lar-
gement déchirée.

Zeppelins et aéroplanes
Amsterdam, i janvier.

Dos aviateurs français ont survolé
Bruxelles s-inbdi «rt oiit jeté des bombes'
sur le .'bn ID;.  de nianoouvres jl'EtlerbecI ;,
où les Allemands construis—ient un han-
gar pour dirigeables.

Le hangar a été paiHleltencnt détruit
et plusieurs soltlats allenuinds furent
tués.

Is'isch, 4 janvier.
Les àScrbcs .ont altaltu, IeB j_avicr, un .

—ôropl—ne HUttichkrti.
L'aéropla-e csl to-tbé nur la trive au-

tricliiciuie du Danube.
Histoire de canons

Deux «—liciers titres passaient devant
l'église grecque-schisJnatkiue Saint-ajoor-
gos à Jérusalem. lOcïnmc ils voulaient y
er—ner, le portier s*c(rê)«>se, et sur leur
insistance leur dit en anglais, ces —îes-
sicurs ne «3omiprenant pas l'afl_be, qu 'il
vra demander l'anitorlsation à son supé-
rieur-: There are two « canons > herc
(canon vemt diro lil Ua fois «hanoine ! et
canon), et rentre pour prévenir les doux
chonoine*. Mais les ofîkka-s avalent en-
tendu lc mot «—non. Ils disparaissent cl
reviennent mr- .-ii. '.i avec un ç*ét_cilanient
de soldais. Les d-eisx prêtres sont ahèlés
brulatanenl avec le portier ct une per-
quisition en règle «xrmmcnce. Quand tout
fut ouvert et qu'on ne rtrouv- point }es.
<—nons, le payé de l'église fut enlevé.
C'wsrt alors soulemcnl que les offic-irs,
ayant sommé les priêtn-es de Irvirer les ca-
nons, s'aperçurent de leur erreur, lit atr.'
tendant, la remise du pavage èe l'église;
fut laissée à i_ dharrge des cernons.: •

-f ¦ '. 
En Albanie

Jto/ne, 4 janvier. '
On mande de Durazzo le 2 janvier eu

soir que dans un premier ooruli .i; sur les
hauteurs de -asbirrt—, los troupes d'Es-
sad paclia se sont repliées. L'état de:
siège a été rproc—ané.

Mariage princier
Athènes, 4 janvier.

•Le journal grec orlifii—eux J'afri» dit
qu'il n'y a pas lieu de douter du iftaln-
lien du projet de j -ariage du prinoe hé-
ritier àe Grèce avec la princesse E——i-r"¦' ¦¦¦l 'n de Bou_iànic

Hi les d'iamçailles n'ont pas été annon-
cées f> 'ir 'r- '. x'';'.'!'.', ru ', , cetat'ptovient <Je la
silualion créée par la «Ueric ciHopéenne.

Nouvelles diverses
. Les élections municipales en Autriche sonl
ajournées.

— Le Stock ExehaOge "Bourse de Lon-
dres) s'est rouvert hier, lundi.

Alors, Leduc, content do l'intérêt que
John paraissait prendre aux secrets do
«on commerce, écouta volontiers le -jeune
homme lui exposer lus principes usités
dans le gTand commerce anglais, pour
l'exportation des spiritueux. A son tour,
l'hôtelier vint a parler du son hôtel, puis,
de lui-même. D'nno voix rendue atten-
drie et fébrilo par Un verre do bon 'vin,
il rotraça l'historique de son diabète
qui lui interdisait' .„ excès do table...

Franciné, son collier de perles au cou,
les bras nus croises sur son corsage"
blcu-pastcl , écoutait distraitement cotto1
conversation, en fixant la clarté de la-
suspension au-dessus d'elle, un peu fit- ,
tr'istée qu'elle était à l'idée du départ
de John. Et commo sa mère lui faisait
signe que les deux liCmmes maintenant
devenaient tout à fait camarades, puis-
que Lc'dv.'-. ariM-ptiiiv de John des t»ga-
rettes anglaises, .la jeune fille répondit
à sa mère' par un sourire d'intelligence.'

Or, après le dessert, uns heureuse ins-
p iration du pèro remit tout lo monde
en gaieté. Dans un élan spontané, levant
son verre, il prononça :

— -Monsibur John , à votre santé I'
John Marlow se dressa de toute sa

haute taille. Leduc poursuivit alors, tm
peu.grisé peut-èlre par sa propre 'har-
diesse :

— Aux Anglais-et à la-France I... .A.
l'entente ,coriualo 1

S mblinant Successivement ¦ vers -. los
trois convives,.John,- le verre en maîn,'
répondit ;

Hier et demain en France
Sous le titre : Vœux potir l'année 1915,

M. René Bazin écrit dur— l'Echo dt Parit
d'hier lundi :

—* vce_ que îonrie-t —n . oe momcnV
des mill ions d'haniniGs et.«lo femmes est
celui-ci : que I*ànnée .191$ soit l'année
de la justica I -Qu'elle mette fin _ deux
guon-es, A oolle qui n commencé voilà
cinq mois, et Û l'autre «jui est déjà lon-
gue, longue dans le passé I

Nons ne rpow-orts plust livre, nous
Ichraicns, comme nous avons v«—a * en
F—ince «dans les trente dernières années :
car noirs avons .soUffOTt dans lout ce que
nous aimons, dans la foi, «lans nos prê-
lres et nos religieuses, dans les enfants,
àans les 'malades, dans lies pauvres," dans
la pàtirie _!r-__e, dans itout le —lirist
dont la Passion se prolonge. J' ui  vu tant
do douleurs vraies , et pendant si long-
temps' que pour ne pas désespérer J'ai
dû me dire «jue ce n'«—ait pa» la Erance
qui les avait (causées. iMa .peine, ccmnie
«—U; de Jp-t de Firunçals, o- été fa'tlc d'a-
bord de la peine icomniunc, puis d'une,
épreuve personnelle, non pa-s plus «UITC
que Vautre, mais plus vive' ct mordante.
Dopuis dix ans, ame de mes filles est exi-
*ée, parce qu'eite cr—ctgtuût ' à des jeurws
filles â a-oer Dicu.'Bs préterideht, je. le
sais bien, «n'avoir c-Ué p^rsoitnc.'afoiis ce
si-ut la les plaisanteries et les jeux de'
mots de la force. A «ïatté enfant , qui ne
chexcJkait qu'une vie liumble et dévouée,
ils ont interdit d'enseigner, c'est-à-dire.
d'«5lire, puisqu'«—le suivait une vocation ;,
ils ont défendu dTiaJ«i'—' av«̂  scs coro-,
ppgnes,, tandis que c'était là, pour elles
loutes, la consolàlion ct la force ; ipôur
finir , ils ont pris tson couvent et l'on!
vendu." Que pouvait-elle faire, snion re-'
bou ver èiBeuns la liberté, da régie et l'a-
bui qui «lui étaient refusés Cbez -Ue, dàns
S*HV «piirys.'—ans le rfl_en, dans le vôtre : '•
Pas un seul joirr le visage de cette en- -
ttamt et ia pensée de cette injusAke n'ont
cessé de m'«—re pr-ésents. Je rtjgajdais de
loin, du ai—lieu de la foule dont je fais,
partie, les mitîistres monier ct descen-,
dre. Ils par—dent et ils agissaient comme
s'il n'y avait trien — changer et à réparer.
Et cependant, combien d*aùtr>cs torts
s'ajoutaient ù ceux-là dont je souffrais
le plus, et auraient dû éiuè-voir des
«jœurs droits, même'parmi Ceux qui W
croient pas, «même parmi ceux qui ne
peuvent icomprcndre toutes les consé--
quences «ic ice .«jui ast fait con ire la foi 1
Je songeais i «.Comment se peut-, que.
des hommes douais de raison, ci qui font )
preuve, dans l'on'dinaiire de la vie, d'Une :
ceritaine sensibilité, «upportenl, élant au
pouvoir, que S'équité maiurélle soit Mes- ,
sée, que des consciences scier— tiijjptri-'
mécs, que toute une profoade France'
conliiuic d'ôtre si anaUicirpcuse et lraiiié«c'
fen enriemîe t » ' J 'apercevais 'iontes )esr
dïminutions, coBe des berceaux, celle de'
l'idéal, celle de Ja joie, ot «t«xxt un parti
qui vivait d'exntirdtigron, co__ne un mau-
vais médecin vit d'une plaie' qu'il a laite.
Que de forces ont été perdues l Cet—il
hier.

Aujourd'hui, la guerre a réuni tous les
Français. Personne m'a voulu se souve-
nir. Les prêtres spoliés ont donné l'exem-
ple immédiat du courtage et de la «_a-
rité ; les religieux sont revenus des pajis
lointains ; d'autres Français, .par centai-
nes de mille, qui avaient «Imit de se
plaindre,'se sont jetés «Jans 3a '-«taille, ¦
mtvg-_iqùtaivent, sans «»>r_ptàr, sans rien
dire, si ce n'est : « Vive 2a -"ranec 1 • "

Cetle guerrre nous a révélé îla .ionecur
dc i'«_tente «jntre Français. Il .nous s_n-:
ble que «i cetto hannonie cessait, < l̂a ̂ ne
vn I I  i lm i t pas la peine de cornbattre, ni la
peine deivivre. Après des années de drvi- ,
sions et d'insuat—s mutuelles, nous avons
dt-rouvert la FraHcc.

— Aoh I yes... Et moâ, jo porte la
toast à uno alliance de p lus en plus cor-
diale do vous avec moâ.

Premièro phase de la conquête.

Ces bagages, tapissés d'éti quettes-rë-
clames, inséparables du tout Anglais on
voyage çt qui, cinq mois auparavant ,
intri guaient tant les 'Leduc, Hector les '
chargeait dans sa v'oit_ro à bras po_r '
les porter à la ' cale du quai. Le garçon
y mettait. 'du zèle, supputant un bon i
pourboire,'lequel effectivement fut prih-i
Ci<r.

Sous les tillnuls dri la Promp.nado. dont.
les feuilles, frissonnaient/au vent, John.
Marlow, enveloppé d'un wa,terproof mar-
ron , était assis sur un banc de bois, entre
Franch» ct aa mère, tontes dévix oo.î- '
fées d'un grand chapeau qu'entourait
une écharpo et, gantét~, prêtos 'à;accoin-
pagner L m- pensionnaire an lieu du
départ pour le bateau du Havre.

Quoiquo silencieux, .John no ; s'abaïi- ¦
uoiinaii . oas a une vague songerie. , il
lïTflTniïIllît frAi^aronnl In Tllim Wi«\l «.Mf 4 î«
tracé en venant à Iloulbec, et quo los i
circonstances avaient'fait dévior d'd_-,
qtrise façon.

.\1 téconriaissàit son tembarras et chêr-
cïftit la solution' la meilleure.

Devoir vn si souvent Francïno salutSe
par . la -jAupàrt (dcs '- passants,' lorsqu'il
sortait avec elle, il se disait qu'un parti
commo le sien devait être très recherché'
dans uno-aussi petito «lie, et son cceur

Prenons acte, seulement, comme d'un
présage bCuTeux, de. «lis dispositions et
de ioes_ lpi»mie9ses. Que —tracun Vrffurce
d'assurer et de h&l«ïir cc bien suprême :
la paâx- entre fra—çats ! Que djticitn s'y
emp—île ! Vous demandez { « Conuneiit
ferai'iet *Q«_oUe. »-{U«—_t— ïY-»."» nvoVn,
moi, employé neodeste, ouvrier, femme
d'ouvrier, cuitiv-teur, dans une aftjaire
ofl la Fit—nce «sntière est juge et partie ? »
Précisément : la France entière. Usez
donc de .votre droil , «at faites "votre de-
voir. Dites ù votre voisin ct dites à ivoire
voisine qu'il faut quo la persécution des
Français par les Français aoit ù jamais
finie, «ru'il faut la paix «_iez nous comma
au ik'ln . :¦ « , que tout le monde la de-
mande, «al que cala sera. Ditesde nette-
ment et i'y '.n-l ..-z- .'.i.' . Faites-en écrire ù son
{journal, par votre -runi , qui est —bon—é à
«me feuiUe attardée, encore engagée dans
la .Vieille ornière anticléricale. Cela n'est'
point inutile d'écrire aux directeurs des
«journaux. J*1iésil«rz pas i, overlir en
toute courtoisie votre «xMirseiller général,
votre député, qui doivent aimer à .con-
natee la .véritable ophucm pulyttqwe,
qu 'après lu f uerre «an me pourra plus, vi-
vre «lans la désunioai, .Jobinié on Mitait
Biuparavant, ct que .la France, après cs"périénice, s'est d«SC*dée à' être heureuse.

Et puis, quand vous \»riez, demandez
«xtte graiide gritee. .

-Mené Bazin, ¦
¦ ' : «de l'Académie française.

Nécrologie
-D>bio Chibrel.

! Ou antvone-e de P»tisla mort de M"« Marie
Aul.orv qai, soas le' nom d'Albéric Ùhabrol,
a publié Uri grand nbrabre'de roma—«r, dont
la notoriété est considérable. M' 1" Anbêrv
était âgée de cinqnsnle-huil aus. .

Confédération
En l 'honneur  de M. Molta

. La jeunesse catholiquo italienne, réu-
nie en congrès à Rome, a envoyé un
télégramme de félicitations Àu liouveau
président de la Confédération suisse,
M. Motta.

— La colonie teisinoise de Beme offre
à M. Motta , à titre d'hommage, iino
sorte d'album qui contiendra les princi-
paux témoignages rendus par la presse
suisse et étrangèro au nouveau président
do la Confédération , à l'occasion de son
élévation à la magistrature supremo.

Pour lw Italiens cn 8ui*sc
' Samedi ot dimanche se sont réunis, à'

Borne, lés délégués italiens chargés d'eia-'
miner la question de la fournit-te des
denrées alimentaires anx colonies ita-
liennes de Suisse. La séance était présidée
par le ministre d'Italie à Berne , marquis
Paolucci. . . i

La conférence a décidé de demandei
au gouvernement .italien de permettre
l'exportation de denrées de premiîre
nécessité, qui seront cédées au prix.de
revient aux membres dès colonies ita-
liennes et anx comités suisses qui font
dés distributions gratuites de soupe aux
Italiens.

Monopole ou Impôt du tabac
Une conférence de vingt et un repté-*

sentants des fabriques et du commerco en
gros, ainsi que des associations dès mar->
chands de -gaies et des 'épiciers suisses,
const i tuant ,  une commission préconsulta- .
Vive, adiscuté,hier, lundi, à Olten, sur, la,
baso de données statistiques relatives à la
production et à l'importation, un projet
concernant l'imposition du tabac d'après
le système de là banderollo, et éventuel-
lement du relèvement des droits d'entrée '
sur les tabacs.

se serrait à la pensée qu'au printemps
il la retrouverait sans doute fiancée à.
un autre, à, quelqu'un de sa race 1

Attachée à lui par le souvenir d'agréa-
bles excursions ct causeries,, il voulut
qu'elle lo fût encore par l'intérêt.
. Poursuivant donc, ù haute voix , sa '

conversation intérieure , il prononça <jcs
paroles qui eussent pu laisser croire iju'lm
nouveau plan remplaçait le premier, :.-

— Je 'parlerai beaucoup à mes anjis
dc Londres ponr le hôtel de vô. Jo voilé ,
beaucoup de publicité esl faite pour dire :,
le hôtel de la Planquotte , il est très con-
fortable, la cuisine francaiso il .est très
bonne, comme Anglais aiment-la. ,

Le regard do la jeune fille é̂ ait Ui
brillant do gratitude, celui do la mère, '1
8i mouillé d'émotion , que l'Anglais sourit'
satisfait.

— Oh 1 Monsieur, ' dit Mmo Leduc, i
vraiment cela dépasse nos espérances... -
Nous no pourrons jamais trop vous rc- i
mercier do votre'intérêt.

— Je forai venir, l'annéo 'procltaino,
uno multitude d'Anglais, si jo vehx... '
Vô pas les mains assez larges pour ramis- '
sor tout lo .argent... Je forai cela.

— Ohl.Monsieur. , ; . .. ,x . .  | ' *
— Pourquoi vô pas venir en Angjo-

torre pour apprendre la tangue et parler
bien. Mademoiselle Franciné? Vous ae-
véz, c'est une 'bonne conseil je donna à
vô... Quoi o'est, traverser le 'chànnol,
rîciidu tout... maconsino acccmpagnora '
vô pour visiter le grand pays-d'Angle-'
t.nrrp . I

M. Motta, président de la Confédéra-
tion, B invité une délégation des com-
merçant* intéressés à.uno entrevue, qui
aura lieu prochainement, pour discuter
le contre-projet do l'impôt, opposé à
celui du monopole du tabac.

Le monopole des céréales
On étudie actuellement , dans les

«phères fédérale», là question du mono-
pole du blé et dos produits alimentaires
qui s'y rattachent. Ce sira .il , le meilleur
moyen de vaincre les diflicultés qui s'op-
posent encore au ravitaillement de notre
pays. Ca nouveau monopole, dit le
Berner Tagblatt , ne Saurait ' naturelle-
ment avoir qu'une durée transitoire.

CANTONS
^ t'C-EBl-B

¦j- M. le chanoine Bonwtj l. — On an-
nonce la mort de M. le chanoine Fran-
çois Bonvvyl, membre du chapitre de
Munster dephis 1901. M. Bonvvyl était
âgé de 78 ans.

ZOW- . .,
Décès. — On annonce la mort , surve-

nue , a .Unter-Aegeri, do M. Joseph-
Antoine 'Hess, ancien député au Conseil
des Etats.

Mi Hess avait 83atu. •
VALAIS

aVoufeau peni'. — Hier après midi ,
lundi, à 4 heures, a été placé le nouveau
pont du Rhône.sur la route Sion-Bra-
mois. L» pont , complètement monté,
a été glissé tout . d'une ;pièce en place,
selon le système empVpyè po_r \«j dépla-
cement dc l'ancien pont.

, CENEVE
L'ileclion^. eiu Çonçeil cTElàt.. — Les

radicaux genevois étaient convoqués
hier soir, lundi, pour désigner leur ' can-
didat en vue de l'élection complémen-
taire d'Un conseiller 'd'Etat , fixée' à di-
mahebe.

A l'unanimité, la candidature de M.
Rochaix, chef du service de l'agriculture,
a été acclamée.

La vie économique
Pà toi alla,B.tilx.i

Environ trois cents wagons, ds . blé dur
}.rovenant d'Amérique et longtemps Immobi-
isés A Gènes, sont arrivés en Suisse. On er

conclut que nos fabriques de pitès alùnen-
laircs pourront sans ttrder reprendre lear
erxp loiw.iion régulière. Ce .blé .sera . .d'abord
livré .* divers moulins, et, une fois moulo ,
répsrti entre les fabriqués de pâtes du pays,
par les soins da Conseil fédéral.

- ¦ ttrtatli i'i-eila... „ - -:_.
Les -tût cents wagon* de msts que le

Consul (édéral vient d'&«b.et«» «n /at-érirrae
no seront pas atilisés entièrement poar l'ali-
mentation da bétail, ainsi qa 'on l' a annoncé.
Une partie'servira & faire de la semoule.
' La moitié de la cargaison 'demais est déji

arrivée a Bordeaux ; l'antre moitié est atten-
due à Marseille* "> 

Il SDISSE ET UGDEfflB
Un démenti allemand

Communiqué officiel de la légation
d'Allemagne à Berne :

• Récemment, une partie dé la presse
de la Suisse romande a reproduit un
ordre d'armée français, d'après lequel
un ordre de la 580*1 brigade allemande,
trouvé sur un soldat .tué, déclarait
qu'a-cusi Français —• pa» même les
blessés — ne devait êlre épargné. Il ré-
sulte de notre enquèto , ouverte à ce
sujet , que celte nouvelle n'ostj qu'une
réédition d'une légendo répandue au
milieu d'août , légende démentie jadis
par les autorités allemandes et qui n'est
pas plus vraie aujourd'hui qu'elle ne
l'était U y a quatre mois. »

. Mme Leduc , eut un cri d'clTrci : « En
Angleterre, Monsieur, y pensez-vous? »

Et la jeune fille : « C'est si loin, l'An-
gleterre 1 »

Si loin , n'est-ce pas, cette Manche
grise déferlant le long des côtes ; si loin ,
ces rues de Londres aux monuments
noirs où dans lo brouillard enfumé ,
ponctue de lurrière3, s'estompe Je flot
silencieux dos gens qut courent , les cabs
et les bus aux affiches criardes , l'impo-
sante silhouçtto ,, des policemen bleus.
C'est si loir .cette lie ignoréo , si loir .pour
ello do co bon vieux Roulboc dentelé ot
moussu , avec sa rivière d'àrgorit hleui
où tournent les mmlins murmurants.
C'est si loin l'Angleterre I

(A tuivre.)

Sbm&airc des Rovucs
- —

, : . ;- ¦"]

La Rtout dtt. Famil les  de cette semaiae
_ nous apporte le texte; français du discours
.prononcé, dernièrement i Zurich par Carl
Spitteler , le poète suisse allemand.'De beaux
r!i. Ir. 's . relatifs a l'armée suisse , o meut cet
article. On lira eneore aveo plaisir tà Chro-
niqqs valaisanne, an récit ,de l.i fote patrioli-
'i'ic de Luf-,ar,o , et, le «Tournai d'u<t ttumiS&iei
français , accompagnés de nombreuses illus-
trations.

En vente dans toua les kiosques de gares
et 4 .'Administration H. Butty et C;'. à Es-
tavajeSle-Lac (Suisirc), au prix de 10 centi-
mes (édition rose) et 15 cent, (éditionbleue).



Un coli» «ragpwt
Dimanche, un colis,à destination _ da

la Suisse arrivait en gare de Pontarlier.
Comme, tous les celis d« ce. genre sont
déballés par la douane suisse, qui a un,
bureau ù Pontarlier, on cpnstataque je
paquet contenait un uniforme complet
de sergent du 210™ régiment d'infan-
terie fiïUiÇ*is«t» - .* ''.''' J ,' .'''..''v "*.

X- colin qui était.«dï«*é f M, X, a
Berne,' a été saisi. On sûpppaç quo l'uni-,
forme devait servir à,un espion.

Ia _t-Dtri11ité^e la^ulisd
Un envoyé spécial du Petit Parisien

m interviewé à nouveau M. Hoffmann,
ancien président da la Confédération.;
Le passage suivant de l'entretien vaut
d'être, cité :. --.¦' • N ' '

— Qn a voulu crpire ,.en France, a dit
M. Hoffmann, que la police baloise ac-
ceptait trop volontiers l'ingérence de ia
police allemands dans Ja , surveillance,
des étrangers, et qu'une telle collabora-
boration était la, négation inêma de ; la
neutralité. Ce reproche nous a été parti-
culièrement sensible. Je vous prie de
djre . de Ja «façon la.plus formelle, que
jamais, 60us aucun prétexte, le gouver-
nement fédéral, pas plus que k gouver-
nement du canton de Bâle, n'a toléré et
«que jamais il. ne tolérera une participa-
tion quelconque, si minime soit-elle, de
la police alkmand© fe l'œuvre de tvtm'V-
lance des étrangers. J'en dis autant
d'ailleurs à l'adresse de la police fran-.
Ç«d»e. p • t . .

Je dois ajouter cependajat.qu'une en-
quête très impartialement faite semble
aroir. dém ontré que la police de Bâle a
peut-être, dan» IeB premiers temps,
manqué un peu de tact et de doigté.
U y a eu des maladresses . commises, des
excès de zèle, qui ne «e renouvelleront
plu*.- - - ., -- . . . . . ."

La situation géographique de Râla
semble avoir désigné cette, ville comme
le quartier-général- des espions de tous
pays. C'est un fait et , de Ca fait, résulte
une fâcheuse propension à voir, à Bâle,
des espions partout. Il y a eu des man-
ques de tact, je n'ai aucune répugnance
à le répéter. Pour empêcher, qu'ils ne se
renouvellent, nous avons dû prendre des.
dispositions spéciales.

Jusqu'à présent, notre code pénal ne
prévoyait la répression du délit d'es-'
p ionnage que lorsqu'il était commis à
l'égard do la Suisse ; _pt.ro « loi n'avait
pas prévu qu'un jour pourrait venir où,'
en qualité de pays neutre, - la Suisse
pourrait avoir a connaître io délit d'es-
pionnage commis sur son territoire à
Végard de belligérants. Jusqu'il présent,
lorsque nous surprenions, à Bâle, un
Allemand en passo d'espionnage contre
la France ou un Français espionnant
contre l'Allemagne, nous nous conten-
tions de les inviter à quitter le territoire
suisse. La peine étant légère, et étant
appliquée par l'administration, il est
possiblo que, dans quelques cas, on ait
sévi avec précipitation et sans mesure.

Désormais, tout individu, Allemand
cu .Français, convaincu d'espionnage
sera justiciable d'un tribunaL régulier,
devant lequel il sera ap_ais à fournir ses
explications, mais: qui' pourra, avant de
le . renvoyer chez lui, lui.infliger., une
peine d'emprisonnement qu'il commen-
cera par faire en Suisse.

• •
Le Département politique fédéral a

reçu communication d'un arrêté du gou-
vernement français , d'après lequel les
certificats d'origine seront exigés dèa
maintenant pour toutes les marchandises
importées.de pays neutres  en J- 'rmicc .
Ces certificats devront être délivrés par
les bureaux de douane du pays d'expor-
tation. Les certificats seront exigés aussi
bien (iour lo. transit direct et indirect
par la France que" pour les marchandises,
destinées à la France même. Un mois
après la prorogation de cet arrêté, une
prescription spéciale sera mise, en-ivi-»
gueur, par laquelle on exigera, pour tous
les envois faits par los maisons d'expé-
dition, un certificat déclarant que les
expéditeurs ou les compagnies de trans-
ports n'appartiennent pas à uno natio-
nalité étrangèro.

FAî JDÏYÉRS » n
irlknir* I-

É ÏRA H Û £ ft

-
WUÏ?*M •-'Ubi-rtfc — On annonce

aujount_« crue Nestor Wilmart, le fatoeux
escroc belge, prqBtant in désarroi, a réussi a
• évader , le « noveiubre, des prisons de

jj " ?. _ **:***"' • - Une avalanchedétachée du Pas» delta Vera a enseveli lelieutenant italien do _uçi et six chasseurs'
alpins .qui ee rendaient de Campo Molon
vers Tonezra (province, de - Vicence) pour
un service de.ravitaillement. Les victi-mes n'ont pas encore.élé retrouvées. Une
colonne de secours eat partie ror le lieu del acoident. _ , ' . - '¦• .' .
-.— Vue avalanche descendue des hauteurs
oe \ igoio, près de Trente, -a enseveli des
ouvriers occupés en cet endroit. SU ouvriersont pu s'échapper, qaoïqu'tme partie r4'en«,eear aient été grièvement hlessés,Trois autres
ouvriers ont -disparu - et sont - certainement
«KWta. .Lesr rrechèrehes entreprises n'ont
aonné aucun résultat.

FR1ÉOURG
Conseil d'Etat

Sèaixce da 31 sdtosmbre. — Le Conseil
élit son vice-président pour l'annéo 1915

'dans la personne de M. le conseiller
•Emile Savoy.

— Jl compose le tribanal militaire
cantonal comme soit pour l'année 1915 :
Grand jtigo : M. Louis Weck , major, i

• Fribourg ; suppléant : M. Aloys Vonder-
v.' - r d . cup i t a i n . ' , à Fribourg ; premier
juge : M. Henri.Guillod, major, à Nant

ç(Bas-Vui|ly);  .suppléant : M. Joseph
Poffet , ntajor, -m Tavel ; second juge :
M. O.U'.-.r Gonoud , e;i[ i i tui: i ' .\ â'Châtel-
Saint-Denis; suppléant i M- Gaston
Maillard, i" lieutenant vétérinaire, â
Eribuurg; auditeur : M. Emile B—«,-
capitaine, à Fribonrg; suppléant.: M.
ioseph Piller, capitaine,, à. Fr ibourg  :
greffier » M- Lucien Poffet, capitaine, à
Tavèl ; suppléant; : M. Joseph Piller,
l i -  n i  .' l i an t , à Villar*aBur-Glâne.nvu.,uai|i| a i M i u i . v - .- u r »' . '"- -"

— Le Conseil nomme, au grade de
lie-ut  - TI an t  d'infanterie :
', \ MM. Henri André, à Fribourg: Nico-
las Bertschy, à Guin ; Romain Butty, à
Fribourg ; Ernest Dinichert, à Morat ;
Paul.Ecof.ey, à Rueyres-Treyfayes ; Jo-
seph Hayoz, à , Oberschrot ; Roger de
Perret, '(k. Neuchâtel ; Louis Python, à
Fribourg ;Otto Rytï, à Frihourg; Fer-
nand Schvïaar, «t Bâle; Kurt Tschierren,
è Ftibourg ; Joseph Vonderweid , àFri-
bourg .Pierre \V*icht, à Torny-le-Grand ;
Jacob Zumwald; à Guin .

— Il nomme, de plus i.. . . ¦ . r , ... t
M. Louis Andrey, à Bulle, greffier de.

la. justice do paix du 3e cercle de la
Gruyère(Bulle); -,, «, - ..- ; ... j

M. Gustave Fehr, à Morat, greffier de
la justice de paix du 2e cercle du Lac

M. Louis Burdei, à Fribourg, aide au
bureau de la Direction mi-taire;
, M. Maurice ZQBSO, a Fribourg, aide au

bureau de* taxes militaires ; . . ..
M. Joseph Perler, à Cormondes, offi-

cier suppléant de l'état civil du 9* ar-
rondissement du.Lac (Cormondes) ;

M. Elol Schuwey, à Hauteville, offi-
cier suppléant de l'état civil du ?'e arron-
dissement de la Gruyère (Hauteville) ;

M. Victor Hayoz, .à Cormondes, ins-
pecteur du bétail du cercle de Cor-
mondes.

Gest l lcnverclr t
Il y aura arbre de NoOl , demain soir,

dans la grande salle du Cercla catholique..
i ' iTi'. lant  tout  le temps de la mobili-;

Bation, le local do la société des Gesellen.
(Maréchaux), ,a_été à la disposition des'
militairea, comme salle de lecture, ce
que des journaux de la Suisse allemande
ont relevé avec reconnaissance. Le Ge-
sellenverein assiste les membres qui cher-
chent du travail ; c'est pourquoi il mé-
rite uno assistance nombreuse pour sa
fête de charité.

À nos abonnés tfe,Gambach . <
-.Vos abonnés du quartier de Gambacli,

«lans quelques jours, seront sarvis beau-
coup plus tôt. Une {porteuse déposera la
Liberté dans leur bolle oux lettres,
oorr—ne «tans les autres «piar tiers de la
ville de Fribourg.

! "T"'"
-Soirée théâtrale et muiicalo

Demain soir, mercredi, ù S ili. H très
•pri'tcis-es, au tliôâtrc, soirée itrhéâtralc et
musicale donnée par Ua Société de Belles-
Lettres, au iprofit des pauvres dc la ville.
«Bureau «i 8 h. Location au «uragasin dd
—îusique L. von rier 'JVesd,

Remerciements
A l'occasion de ls. mou valle .armée, ile"

comité frihoiurgo«_s <le secours aux Bel-
ges a reçu de vives imarirucs de recon-
naissance <le la panl des réfugiés, hospi-
talisés dans le canton. Ceux-ci ont «prié
le. çom-é..d'être lcwr,,i_i«?ps_,c ,auprès
dts populations fribourgeoises qui , ont
liait .preuve d'une «grande «-.srité ot d'une
flumir—Me salidaritô enverra ileurs mal-
Ircuircux frèros, I«s Belges.

Le canon
Dopuis 11 "heures te inatin , mardi, on

a entendu de Fribourg le grondement
lointain du canon, dams la direction du
nord. Celait notre artillerie qui se livrai  i
è dés exercices près d'Anet.

¦'«-.. . i .  ¦'. ¦"• - ' ' ¦ ¦;

Achat de chevaux .de cava ler ie
Par ordre du chef 'id ,apne de ja cava-

lerie,, de nouveaux achats de. remontes
se fpront sur placo sur les places sui-
vantes : , »•¦ •- - - ' - ••

n Romont, le 18 janvier, à 9 % h. du
matin, à la gare ; '., •,

Fribourg, le 19 janvier, à 9 ' Ù h. du
matin , aux Grand'Places. .

Les chevaux doivent être sains .et
maniables, avoir les qualités d'un cheval
de selle, des aplombs et des a l lu r e s  cor-
rectes. On n'achètera que des. chevanx
do 3 % à 4 ans et de la taille da 154 à
162 cm. sous potence,, ; r. ... -,... i

La prise de possession ot le payement
des chevaux se fera.immédiatement. ' ..

Si.tm cheval présente, pendant les
premiers vingt jours après l' achat , des
tares et défauts mentionnés,à-l'art. -71
du règlement fédéral d'administration
et dans l'ordonnanco concernant les-che-
vaux, de cavalerie, , le vendeur devra
reprendre le cheval au dépôt de remonte
à Berne.et rembourser le prix d'achat,

Les chevanx mis de pi quet pourront
être présentés sans autre formalité. Par
contre, pour les chevaux se trouvant
actuellement dans l'armée, une demande
doit être adressée auparavant a la, Direc-
tion , générale des dépôts de chevaux à
Berne. Dans cette. demande, il faudra
indiquer les numéros do sabots, et, :si
possible, l'incorporation du c L r v a l , la
profession et le domicile du vendeur.

tat'ÉPiPHAisiïte
.L'rnc.ajtoiie.nierrveil'eusç, une étoile in-

oonima se leva—an* Je ciei pur;d« 1»
Chaldée. Là rvivjàejvi .le> Mages, puHres,
astronomes, pliilosophes, «avants et-.dîe-
-vins. Héritiers de J*. sagesse -»aliejue tle
«babylone et de la Perse, ayant scruté le*
divers oracles des nations, pis conn_is-
soient la prédiction de Balaam ;: *e>L_c
ctoile se lève aur Jacob, _. soepti»_ort
d'iM-aûir > ¦ I b n'ignoraieiit pas-l'univer-
selle opinion de l'Orient qu'un roi allait'
s'élever de Judée pour conquérir le.
jnondâ».

Ai:, . i . Ir ,r .« {:/ ¦- apparut l'étoile lécJataai-
le, un pressentiment secret les secoua."
«-¦Ne serait-ce point, s'interrogèrait-i}t,
1 etoSe annonciatrice de la naissance du
Grand Roi? »

Trois d'entre eux (la légende a tetenu.
leurs noms), trois princes, Melchior, Gas-
par  et Ballazar, «résolurent de partir à ia
recherche du iNouvcau-Né- mystérieux. .

L*-vec une escorte somptueuse, montes
sur des chameaux lichemci«t caparaçon-
nés, its abandonnèrent Jes plames chal-
déennes, so dirigeant v«»rs Jérusalem,
r Au «bout de quatri» mois, iis mrirèrent

«n vue de Ja .ville, (splendide. avet.'.s«s
palais et l'_lil«3ii_se_tent de son Temple
rutilant de martjres «et d'ors...

(Quand- les, JérUS-léir—ites, habitués
pourtant .«aux luxueux spectacles, virent
entrer dans .leurs murs cette «raravane'
d'un si étrange et si arcrasant faste, ik
furent saisis d'étormement. .

• «3ui sont-ils ? Queiveulent-Us ? — L'ne
rumeur se propage «erjficvrant 5e peuple :
ce sont des Ma^cs de ChaJdée. dis cher-
chent le roi des Juifs qui vient de naître ;
ils disent .qu'Us ont a ju-r vu iea étoile en
Orient- el «m'ils vie-—ent l'adorer.

A peine la caravane etotique se fut-
¦eUei «"loignee da Jérusalem que l'étoile
•éclatante de OliaMée, à nouveau, resplen-
dit : unc joie Intense pénétra le coeur
des Mages.

Et l'étoile semblait «rniM-ter dans ie
firmament, précédant les princes. Elle
marcha ainsi jusqu'à iliethlécm. Soudain,
le météore se /rapprocha , descendit, s'ar- '
réta... Il s'arrtêta au-dessus de la grotte
de i'Et-blc. Et, dans la nuit «ombrranent
«bleue, ses feux, comme un énorme dia-
mant fantastique, irradiaient.

- A ce signe, ks Mages conaprirent qu'ils
étaient arrivés chez le Grand Roi. -Ils des-
cendirent de leur monture «t pettétrtrent
dans l'humble demeure.

Extraordinaire tableau : .«ces —âges, «ces
princes , dans la pourpre de !etrr robe
traînante, avec leurs colliers de piewe-
ries, siilennellcnient, venant saluer un
petit enfant .pauvre dorai aut dans «ne
crèche I •

Devant la Mère, toute (jeune et suave-
ment belle, enveloppée de ses voiles mo-
destes, ils s'ùichnèrent. lAfors.ta/Vierge
souleva son Enfant. .; «ellevie pr«âse_tait
aux Bois-Mages. (Le petit Jésus, divine-'
ment , leur souriait... . •

Se prosternant dans la .poussière, Mel-
chior, Gaipar ,«5t __lU_ar , l'âme jraondéc
de bonheur, aifknci«ji_temcnt L'adoraient.'

, Ensuite, ayant commandé, à leurs iser-,
vilcurs de décharger les «ilt—meaux et
d'apporter -les «-fres pes*nts, aux pieds
dc l'Enfant ils depostircnt des raagniii-
cçncets .d'or, d'aromalcs asiatiques, «le
l'encens et de îa myrrhe...

- - F. La

Services religieux de Fribonrg
MERCREDI 6 JANVIER

Solennité de l'Epiphanie

• N_-rit.Mcol._ i T ,  j; h., trois -messes,
après lesquelles bérrédiction .'ou t re  les maux
de tète. —6 JJ b.; T h., messes b-sses. —
8 h. messe des enfants chantée, instruction.:
— 9 h., messe basse paroissiale , sermon.
— 10 h., oll ice capitulaire, exposition et
bénédiction. — 1 s h.) vêpres det ««niants,i
bénédiction. — 3 h., .vêpres capitulait—,
exposition et bénédiction. — 8 »/. h., chapelet.

Snlnt-Jcun t 7 h., messe basse. —
8 *, h., messe des enfants avec instruction et '
chnnts. — 9 X h., grand'messe solt-nelle et
bénédiction.—;1 :,' h., vi'près solennelles et
bénédiction , suivies de la bénédiction de l'eau,
en l'honneur des Rois Mages. — 8 "J {>. _„
chapelet. ... .

8-1—t-V-m-t.es -à ,i h., messe busse.
— 7 h., messe basse, communion générale
de la Société ouvrière cathol i que .  — s >; -h.,'
messe.chantée, sermon français, bénédiction/
— iO h., messe basse, chants des entants,
sermon allemand. — 1 x h.,-vêpres etbénô-.
diction. — 6 '/«h., chapelet.

Collège t 6 h., 6 X h., 7 h., 7)(-_, mes.
ses basses. — 9 .y, h., messe, des «afsttta.
— 19 h., office paroissial , sermon. —¦ 2 X h.,
vêpres paroissiales.

Notre-Uauie : 0 X h.,  messe des enfanta
allemand»avec chants, instruction, r—Th., '
vêpres.

BB. PP. Cordeliers : C h., 6 X h-,
7 h:, 7 X h., 8 h., messes basses. — .9 -.,.
grsod'messe. — 10 X h., service académie
que , messe basse. — 2 -..'vêpres. :

Chapelle dn I. ac--o f r : à 0 X h.,
mMaft-

NOUVELLES Dl LA DEMI1R1 HEURE
di, de l'emprunt de guerre oAanund
pour de grosses «oaunés & 1' Yi % ou-
dessus du prix d émission.

U n tunnel
Jteà'ui, 5 janvier.

VOVT «rendre libre la «_rc_la—o— des
trimwajs de la." grande avenue berli-
noise « .-ous le» TOtai—- »,. on a com-
mencé, sur l'initiative de I"«—aperreur, la
coastructiotî d'ua -tunnel. Les travaux
sant t_j—iténant si avancés que l'on a
abouti, hier lundi,, au percement du tun-

1* coalnba-Ht de guerre
Washington, 5 janvier.

L'ambassadeur dUngielenM a informé
le gouverne_ient américain que la valeur
des «-large—lents dè téréajcntliiae et' de
résine serait rar_>oursce si ces «narclxtn-
dises ont été crobanquées avant «qu'elles
aienl été déclar«fcs contrebande de guer-
re. Ce «taivre qui aurait élé «_nbarqué
avant que ce métal «Ût élé d«*—are con-
treh—nde de guerre sera également rem-
boursé. 11 en sera «le ———oo pour le <—s
*»ù la canga—on serait rendue au proprié-
taire. i»'ambassadeur a ajouté qu'aucune
cargaison pour l'Italie n'a été retenue a
Gibraltar depuis le 4 «lécembre. iLes né-
gociations continuent a Londres pour
supprimer l'em-argo toir Je <tioutc—ouc

En AlDanle
Rome, S janvier.

On mande de Durazzo au Giornale
d'italia qu'—«sad pacha a engagé, à Ti-
rana, un violent «corrdiai avec les rebelles;
<nii ont reçu des .renforts provenant des
«Héments (fana—ques haLQen—rit subor-
nés et qui croient qu 'Essad pacha trahit
la cause musulmane en -rveur de l'Italie.
Le Giornale ajoute que la situation cri-
tique régnant à —hirazzo a amené lltalie
à .prendre «les mesures de protection ù
l'égard des colonies européennes, _olam-
ment l'envoi d'un vapeur.

J.«roie, 5 janvitr.
On tnandc de Durazzo ti t'Agence

Stefani :
A 8 «heures du inalin, hier lundi, les

rebelles, .par une lettre signée du comité
musulman, ont demandé qu'on leur Ternit
les ministres «teiFrance et de Serbie. Vers
midi 30, l'attaque de la ville fui  commen-
cée. —r—sad pacha- informa la légation
d'Italie qu 'il y  avait de graves'dangers
et demanda de l'aide. La légation -l'infor-
ma que des-navires étaient dans le port.
A 2 .heures iM, «pwlques. «roups de canon
turent tirés du Jtisurata el du Sardegna.
La fusillade des insunges cessa alors ct la
colonie italienne «t le» légations d'ilalie,
dc France <3t de Serbie s'embarquèrent à
bord des navl—ta !_____

iMitan , o janvier,
.Du Corriere délia Sera :
I>_ situation vn Albanie devient chaque

jour plus grave.
La Rouman ie

Milan, 5 janvier.
Cn mande de «Paris au -Corriere délia

Sera :
'Le Temps reçoit de Bucarest la-nou-

.veMe que le Parlement rou-tain s'est
ajourné (jusqu'au 20 janvier. 'Avant de!
clore la session, le président! de l'assem-
blée a exprimé le vceu que la nouvelle
armée soit parti<r_lièr«_nent heureuse
pour la Itoumanie.

' Un Teprést—«tant de l'opposition a sou-
haité que l'amtce-lftlS voie'se «réaliser
1'«i nie— nationale <k> tous les iRouuiains.
L'orateur a été chaleureuse"!-mt ap.
plaudi.

Us catholiques ItslUns
Romc, 5 janvier.

Hier lundi, s'est terminé le congrès
général-de la jeunesse oat bolique ita-
lienne, qui n eu un brillant succès, lin
va»u a été voté en faveur de . la paix, Lc
«xiiigrîs a exprimé l'espoir que lltalie
soit .pra_crrée du fléau de la guerre;
n_b,M«v).r . . -.-r ,i, . v ., r.  édatcryla jjeunesse
<alh«—ique saurait remplir itout son de-
voir.

' .Je t>ongrès a adopté tm o«r«toe du jour
où il «st dit s; r i -.- de devoir -de tous las ca-
'.h. -' i r . i i i i - « >esit de ;-'.-;i.r '.i"' ar«iearm»ent
«juç.la Belgique, qui a si bien mérité de
la civilisation, retrouve après ta. guerre
'toute sa dignité et son entière indépen-
dance. 1 ) ,i;;. ro •l is . -ours qu'il a prononcé
avant îe^xUelde cet ordre du jour, le
président de l'assemhliée a dit qu'un —c-
ra-1 «était -établi entre le ministre- belge
près le Vatican et le «rardinal Mercier,1

«n vive -is. Voïgani—.'Uon d'une sonscrip-
«tion - lancée - par la jeunesse; «r—tholique
-.'.' l i n l i e r  en—irmrr de ta Belgique.

Les «Mingressistes seront reçus aujour-
d'hui mardi par le Pape.

Rome, 5 janvier.
- .Ce soir, r mardi, se tiendra» dans la

salle du Corde univereitairo cathciîiquc,
.uno .graodo- -ssornblee.des représentants
dits tcuviri— d'aiction «athodiiptc de Rome.
Le président do l'Union populaire y pro-
noncera —n discours SUT la guerre et la
neutralité de IVIialie.' ,,.,,. .

L'emprunt Italien
( fioaie, 5 décembre.

•La nousicriplkxn -«à lernprunt national
«Vtm iaWBiW_, -ouverte hi«T, lundi, «s'an-
nonce bien. A. la Banque d'Italie seule,
plus de 50 taillions ont été «souscrits. Le

Li GUERRE EDROPÈEBBE
L'Initiative de Benoit XV

Rome, 5 janvier.
. .. Le Saint-Siège a reçu une répome fa»
vorable de l'Allemagne, de l'Autriche, de
l'Angleterre,-de la Itu—ic. du Monténé-
«Sro. de _ fieibie etde ht Turquie, â l'ini-
travive dù Pape relative - V'ét—ange des
pruonniers Invalide.. La Rrance a fait
savoir, .hier matin lundi, t-Ccieusemenl,
par .l'tmtremhe du Tepr<-entant «ie la
Belgique anprès du Saint -Siège, son
adhésion. 11 reste seulement ù établir of-
ficielkonent la participation de la France
û lait—aiive du Pape. A ce propos le
bruit court que la France se servirait <te
¦Mgr Amette ou du «nin—lre: de Belgique
près le Sain1-Siége, ou de «M. Barrère. La
réponse officielle de la France état at-
tendue hier soir lundi.

Rome, ô janvier.
Au sujet de l'initiative Uu l'ape pour

l'éclianges des prisonniers invalides, le
Giornale d'italia ralève «tue lia démareche
du Pape e—t destinée au succès parce
qu 'elle est - animée d'un sentiment de-
vant titre apprécié des b—Ugérants et
qu'il n'y a pas de «diifrcull—s pratiques
comme «c'était le cas pour-.a propos—ion
de la trêve de N'oël.

Le Giornale -i Italia twoit Savoir qut
le l'ape attend, un év>—tement décisil
pour ter—er «une action «_i«_gique cn fa-
veur «de la paît. Il «n'offrirait .j—s sa mé-
diation ; il ,se bornerait à exhorter les
chefs des Etats vainqueurs à offrir sans
délai leurs iconditions de paix.

• . . Milan, 5 janvier.
De Borne tt l'Italia : ¦-
lee jotirnal La •Corrlspondema avait

publié des ter»seigneme—ls sur un
fecliaage de vues entre le .«—rdi—al- Gib-
bons, «Htrheviëquc de _—IrimciTe,- le car-
dinal Fstitey, archevêque de JSew-York
et le cardinal O'-Gonnél, archevêque de
Boslon. Suivant le joui—al tramain, les
trots cardinaux amérksii—s avaient uni
leurs efforts _—n que la grande républi-
que des Etats-Unis seconde les —forts
du Souverain Pontife «m faveur de la
paix. Les *nois «r-rdi—aux auraient même
fail , ajoutait la Corrispondenza, unc pro-
position , au .président des Etals-Unis, M.
"rViLsotv-nai aurait atocueilli'*r«ss'favora-
blement toar dém_nchc.'-.iM. Wilson en-
verrait, à Bomc nn délégué extraordi-
naire {pour iptésentor au Souvescaàn. P<jn-
tif<- «es C_icitatK»BS pour son accession
ou Irène poiitiXioaJ et pour ptésenlei
des propositions au sujet de la solution
du conflit. r

1.'Italia reproduit ces informalions de
la Corrispondenza sans les démentir,
m—s cn ajoatant qne l.i nouvelle de né-
gociations entre, le-__pe et le président
Wilson est a>«rém-ti-Tée.

Bulletin russe
Petrograd, 5 janvier.

Communiqué de t'élat-ntaijor rdu géné-
ralissime russe dn 4 dan vier, ù 6 heures
du soir ¦}

« Durant 3o «5 janvier, il n'y a pas eu
de c—tagearienl -important sur 5a-Tive
gauche- de la rVistule. Dans cette région,
combats d'aTtillerie individuels <rt actions
de détails. . ' - - .

« 'Uno lutte phis acharnée s'est pro-
duite dans la nuit du 6 au «3 janvier «lans
ia région-de Ilo '/ns.- 'f '.-nr 'A ..liavka 'i , où
les A" -:n.i;:-r; - . après une altatme. énergi-
que, ont forcé-ne denos tranchées,mais
.ls ont «été Intméd—tcaneot délogés par
une «contre-attaque, ct ils nous ont aban-
donné «5 mitrailleuses ct de nombreux
prisonniers.

-ic En «Salkkt-occidentale, h» S j n n v i  -r.
notis avons progressé dc nouvoau el nous
avons fait encore plusieurs milliers de
prisonniers autrichiens et pris plusieurs
«—noos ct mitrailleuses.
:. » Dans la région du col d'Ursaok, aous
avons pris également de nombreux pri-
sonniers et enlevé plusieurs bouches Û
¦fe» «et des «utitrailk—sos. O«ans cette «ré-
gion, «n bataillon autrichien tout entier
avec 11 officiers, «'est rendu. Dans la
rntftme régkm, un état-enajor et une-co-
lonne vii!i- .'Mi i-r r '.yant son d»ef • blessé
tombèrent entre nos uiains, ainsi que
tous«les dtKumcnls, 

- « A notro extrèmo silo gauche, «os
troupes, passant toute la Bukovine, ont
occupé la ville de «Sucsava (au sud-de
Czemovitz). ;>!

Mmentl
L\'icime, 5 janvier. J- (Stefani.) — «Les tioui'naux démentent

la nouvelle, de provenance anglaise, sui-!
vant laquelle le ; gouverneur - dc Trieste ;
et;plusieurs fonctioirnaires' se-seraient"
enfuis. r

L 'Aliacion Hansi
; » Paris, S janvier.

-Le'dessrhatour-\vTak,' dit iHaosi, vo-
lontaire pourla'duréo de la gueirre, csl
it_edt au H«_le_u de lfc léçion d'hon-
neur, pour ie grade de iQhevalier en rai-
aon des grands • senvioes. «pi'il - a rendus
par-—on exemple et par son courage.

A la Bourse do Berlin
Berlin , 5 jom>»er.-'

' -Dans des transactions non officielles ù;
la Bourse de\_vr__, on a Vendu, hier luu-

toi _ sorvMcrU un million -, le Pelit Çïédil
ttWcan, qui est îa banque des icatluilicnie-
de Fkrrence, a sou«»oru 2 ĵOO ,000 francs,

A Lbbenne
Lisbonne, ù janvier.

A Tnislar des déjartés unionstes de la
Chsjubre, les siiaalcurs unior—stes. onl
donné leur déniission hier soir, «le sorte
que.la séance des deux Chambres ne pui
avoir lieu , le quorum n'étant pas atteint.

SUISSE.
Corpt diplomatique

Berne, 5 janvier.
M. le D1 Joseph ChcJffat, de Soubey

(Jura bernois); «lepuis 1910 envoyé ex-
traordinaire et ministre plénipotentiaire
de Suisse à Vienne, a envoyé sa .démis-
sion au Conseil lédéral pour raisons de
santé- et de famille.

Dans sa séance de ce malin mardi, le
Conseil fédéral a accepté cette dt-iksio.'i
arec remercàanents pour les services
rendus.

Iwtilon
Zurich, 5 janvier.

Ln nuit dernière, le forçat Otto Frei
s'esl évadé du -pénitencier de Keggen,-
-erg. lr*rci est d'origine rwicoise. 11 eît
né cn 18fcM. Il a été era<_i_né, il y a
quelques mois, ù la méckisian porpétuclle
pour avoir —w»——fe « Bûti. dans l'Ober-
land zuricois, le coaiunir—aire de police
de l'endroit et la femme d'un cendarnie.

Pâtes alimentaire.
¦Berne, 5 janvier.

Le Conseil fé«léral a fixé comme suit
les .prix maximum des pâtes —limtôt—-
res : .,. ..,

Qualité supérieur-, 75 fr. les 100 ki-
los ; première qualité, 70 fr. les J00 ki-
los ; erhhallage <x«mpris ; franco par che-
min de fer ; payement comptant.

Du pétrole
Brigue, 5 décembre.

Ces dermieTS jours ont passé à Brigue,
â destination de la Suisse française, vingt
«vagons de pétTole venant d'Amérique,
via «Gènes. D'autres convois vont suivre.

SOCIETES DE FKIBO URG
Section allemande de l'Union romande des

travailleurs. — Demain après midi, mercredi,
fête des Rois, i 3 heurea , a. la Maison ou-
vrière de Saint-Maurice, lête de l'arbre de
Ncël. Discours, chants et autres productions.
Tous les amis sont cordialement invités.

Société suisse des voytgeurs de commerce.
— Mercredi , C janvier , fête des Rois, è
8 5, heures précises du soir, i l'Hôtel de
l'Autruche, réunion familière avec loto,
offerte aux membres de la Société, i Ieur
famille et â lenra amis, en favecr de l'œuvre
des soupes populaires. Invitation cordiale.

Société fribourgeoise des ingénieurs et
architectes. — Assemblée générale du 10 jan-
vier, is l'Hôtel de la Téte-Noire, i 11 heures.
Tractanda : Itapport du président ; reddition
des cooptes ; rapport sur le Fribourg artis-
tique i travtrt let agit ; admissions ;.notai -
nation des membres du bureau ; fixation de
la cotisation annuelle ; travaux et cours— ;
divers. Midi et demi : Banquet.

Sooiété de chant « La Mutuelle ». — Ce
toir, mardi, i 8 X h., répétition urgente, i
l'Orphelinat.

Société de chant de la Ville • Les Sai-
sons ». — Ce soir, mardi, à S X b., répé-
tition urgente pour les ténors et les basses,
k l'Hôtel du Faucon.

-emisebter Chor. — Heute abend, k-M
Uebung.

LES SPORTS
Ppoîbâll 1 Frlheorg

Dans le match pour le ebunpiomat local
joué dimaneke, Stella B a baU- Stella A psi
4 buts à i, après une partie disputée avec
acharnement.
- Le mau«rait état du uirrsiti us. paa empêché
nos Siciliens de jouer aveo beaucoup d'habi-
leté. Le match a été des plus intéressa--.
—, 4 ! 

BUÎ____IS -_S_-»OBOL0CttQUI
X) _ £3 .'anvior

«l-WK-TM
Déo. 1 3llt"l .1 51 II M Jaav.

_ _ _ _ _  PBOBABL-
-Ut* lt SitiM ooo!d«nt_l»

w-rùrri S iantier, midi
Légère amélioration. Vent d'ouest,

Encore de la neige dans le «lura.

Rhumatismes, douleurs
A tous ceux, jeunes ou vieux, qui souf-
frent de- rhaitiuttismM, lumbago, ;ouffe
ou de douleur» dana le dos, nous recom-
mandons chaudement le célèbre eraplft-
tro < Boeet» >, qui agit avec une remar-
quable efficacité contre tous ces maux.

Fxtcf r la nota i —toeeo >.
Dans toules les pharmacies à 1 fraac 2S



Madame Gicot-Favre; Made-
moiselle Uermaiuo Gicot  ; Mon-
sieur Henri G ioo! ; Monsieur J ac-
dues Gicot ; Monsieur et Madame
doiteur Clément Gicot-Frochaux
et leur fille Agnès, i Boudry;
Monsieur et Madame Casimir Ut-
cot-Raedln et leurs enfants, au
Landeron ; Monsieur et Madame
docteur Antonin Favre, leurs flls
et leur belle-fille ; Madame Léon,
tine Favre et ses tr is  ; Mademoi-
selle Anna Favre : Mo—sieur
Edouard Favrei! Monsieur et Ma-
dame docteur Eioi Muriset , lenrs
entants et petits-entants ; lea fa-
milles Gicot, Froohatu:, Muriset,
Bonjour, Guenot, Vamier, Car-
teron, Got totre  v . Perroset, Plat-
tet, Fischer, VuiUemin , Bourquin,
Veillard, Gr—ncbard et Ruedin,
ont la douleur de faire part de
la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver en lt personne de leur
cher époux, père, frère, beau-
trère , oncle, neveu et cousin

Monsieur Maurice GICOT
ingénieur

décédé le t janvier, muni des
sacrements de l'Eglise, à l'âge
de SI ans.

L'enterrement aura lieu mer-
credi 6 ianvier, t 2 heures de
l'après-midi, i l'église du Collège.

Départ du domicile mortuaire :
Avenue de la Que, 19, s - heures.

L'office de Aequiem sera célé-
bré jeudi , 7 janvier, t 8 S heurea,
à l'église du Collège.

. Cet tria tient lieu de lettre de
laire part.

R. I. P.

Les familles Auiriat et toute
leur paret-é re_.ertr.ient sincère-
ment toutet les personnes et spé-
cialement les agenls de la voie
des Chemins de fer fédéraux , qui
leur ont témoigné tant de s;- m-
fail l ie  dant le grand deuil qui
vient "dè les frapper.
¦«¦¦I --» '«»¦¦

Un jenne agriculteur
marié et muni de bonnet réfé.
renées , demnnde,  pour lout .de
.nue ou pour époque t convenir,
nne p lace de chef sTe-plol-
1-1 I n a  ou de mettre-Viatel
daas la Suisse romande.

- S'adresser à l'Agence de publi-
cité Baasenttein 4» Vogltr, Fri.
bourg, tout H 5287 F. 156

EMPRUNT de Fr
Titre, dc Fr. 500.— et de Fr. 1000.—, au porteur. Ceux de Fr. 1000.- peuvent Être rendus nominatifs, sans fraia. Intérêt semestriel, 1er février et 1er - août

Â ôalolr sur cet emprunt et, pour répondre aux besoins les plus immédiats, ll sera ouoert une Souscription publi que , dès le 4 janvier _915 inclusivement, an conrs exception
-tellement réduit de 98.50 %, soit Fr. 492.50 par titre de Fr. 500.-r- et JMr. 985.— par titre de Fr. 1000.—.

Les souscriptions seront seroles au fur et a mesure de leur arrivée , au siège central, ù Lausanne.
Les titres sont créés jouissance

du règlement au siège du Crédit foncier.
Le remboursement de cet empi
Co remboursement et le paiement
Comme ltt précédente? , cet empru

premier rang, sur des Immeubles du canton ds Vaud.
En vertu de l'arrêté du Conseil d'Etat , du 1" décembre 1911, les tuteurs , curr

les obligations foncières du Crédit foncier vaudois et déposer les titres et valeurs de tu
Le Crédit foncier se charge, sans frais, de la garde et de la gérance de ses
Coniulter II prospectus détaillé aux domiciles ds souscription.

- On souscrit sans frais, au Crédit loncier vaudois, à Lausanno tt chez sss agi
Fribonrg t Banque cantonalo fribourgeoise

A. Glasson et Cie.
Weck-Aeby et Ge.

I,»mir.np i Banque Cantonale Vaudoise,
Bankverein Suisse.
Banque Fédérale S. A,
Banque Populaire Suisse.

" e Banque de Lausanne.
Caisse Populaire d'Epargne ct de
' Crédit.

Société Suisse do Banque et de
Dépôts.

Union Vaudoise du Crédit.
Bory, do Cérenville et C».
Brandenburg & C°.
Ch. Bugnion.
Charrière & Roguin.
De Meuron tt Sandoz.

- Dubois (rires et suceurs, i Ouchy.
Galland & C°.
G. L a n d i ! .
Banaue Ch. Masson ic C, S. A.
Morel , Chavannes, Gtlnther & C*
A. Régamey «fc C°.
Ch. Schmidhauser & C°.

' Tissot , JÙonneron & Guye,
Aigle t Receveur de l'Etat.

Banque cantonale vaudoise.
Bankverein Suisse.
Crédit du Léman.
Union vaudoise du Crédit.

A I I I H I I I m- : Receveur de l'Etat.
Banque cantonale vaudoiie.

Madame Louise Sey doux et sa
fille Alice, t Romont; Madame
veuve Alphoi-—ie Seydoux, i
Genève; Madame et Montieur
Florand-Seydoux et leurs enfant»,
à Saint-Etienne (France) ; Ma-
dame Catherine Serdoox et tet
entants, à Lure (France) ; Mon -
aieor et Madame Edouard .Se;.-
doux-Cornu et teur lils , à Romont;
Madame et Monsieur D orand -
Seydoux et leur fils , t Genève ;
Monsieur Joseph Seydoux-Fra-
i-- .'¦ -¦- 4 îit«.nÀvA l Mnna'aaa. .-1
Madame Charsang-Seydoux, à
Saint-Etienne (France) ; Monsieur
Max Seydoux, Monsieur Eugène
Seydoux, t Genève ; Monsieur et
Madame Currat-Pittet et leurs
enlants, tu Crét; Madame et
Monsieur Obrecht- Moser et leurs
entants, à Neuhausen ; Madame
et Monsieur Walther-Winandv et
leurs enlants, à Lausanne ; Ma-
dams et Monsieur Pauli AVinaady
k Genève, ont la profonde dou-
leur de faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne do

Monsieur Lonis SEYDOUX
bouchai*

leur cher époux, père, fils , frère,
beau-frère et onole, décédé le
S janvier, dans sa «t"!* année,
après uue longue et pénible ma-
ladie, muni des secours de la
religion.

L'enterrement aura fieu i Ro-
mont, mercredi 6 janvier, i 3 h..
et la messe d'enterrement jeudi
matin, t 7 •/, heures.

Cet avis tient lieu de lettre de
taire part.

R. I. P.

Subir ...11.
lr. Rumine, 35, Laasaans

RHUMATISMES
NERFS et SANG

Maladie! internet chroniquet
I to ,- . actuel, de t t t h., sauf

mardi. Clini que. 159-46

Etudiant universitaire snisse
-eiuua dc plaee comme

précepteur
ou pour donner desr leçons fran-
çaises, allem—udea et italU nues.

S'adresser sous H 3 ! t- , s'usa.
timUin _h Vogltr, à Fribourg.

Institué par décrets du Grand Conseil du canton de Vaud des 18 décembre 1858, 15 août 1874 et 12 février

u Ie' février. — Leur libération pourra se faire en souscrivant ou, dès lors, jusqu'au 30 juin 1915. au plus tard , avec boniGc-tion ou adjonction ds l'intérârét - k 5 %, au jour

int se fera AU PAIR , par voie d'amortissements annuels , ou par dénociation , dès et y compris l'année 1920.
des coupons auront lieu , sans frais, au siège du Crédit foncier, à Lausanne , ct chez ses agents dans le canton, ainsi qu'aux domiciles qu'il p
t, est tarant] par l ' ensemble de l'actif du Crédit foncier , s'élevant au 31 décembre 1913. à Fr. 256.791,477.19. dont Fr. 234,654.923.89 sont

Aubonne :
Avi ' iu lu' s  t

Ranime* s
l le l l inzont :  :

Il l« ' I l  HP 1
H r l i r i i P  I
ISialI r  :

•Jhâte«n-d"(-x t Receveur de l'Etat.
Banque cantonale vaudoise

C'huui-ii .' - ioriii i  t Perret et O.

Claiaimo t
Cottonny t

t ' omet  :
Cnlly»

I . C l l U l I t ' l l â  I

Monsieur Edouard Moret, à
Bulle ; Madame et Monsieur Phi-
lippe Dubas, * Bulle ; Monsieur
et Madame Pierre Gremaud-
l' iUouJ et leurs enlants Edouard ,
Pierre et Henri, à Bulle ; Mon-
sieur et Madame Henri Dubas
et leurs entants, 4 Bulle ; Mon-
sieur Albert Dubas, t Bulle ;
Madame Maria Castella-Dubaa,
i Bnlle ; Monsieur et Madame
Emile Dubas et lenrs enfants, S
Enney ; Madame et Monsienr
Affentausobegg-Dubaa et leur
entant, i Huile  ; Mademoiselle
Léonie Dubas, à Bulle ; Monsieur
Paul Dubas, à Delémont ; Met-
demoiselles Jeanne et Céoile
Dubas, i Bulle ; Monsieur Char-
let Dubas, i Bulle ; les familles
Philipona, Hoobsletler. t Vuip-
pens ; les familles Praud. HecVer,
à Bulle ; Gremaud, Descloux,
Pugin et Fontannai, a Echarlens ;
les familles DafTIon-Greinaud , i
Marsens ; Pernet, à Monthovon ;
Monsieur Léon Remy, t LaTour.
de-Tréme ; les familles Barras,
t Bulle , Pribourg, Broo ; Blanc ,
i Bulle ; Moret, t Vuadens, Cor-
bières, Echarlens; Despond et
Dupasquier, t Vander s ; Fra-
gnière, t Gumefens, ATT, So-
rens ; Gex-Bertsehj, Bielmann,
Ochsenbein, t Fribourg, ont la
douleur de faire part de la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Madame Célina MORET
nit Gremaud

lenr bien-aimée épouie, sorur,
belle-sœur, tante et cousine, dé-
cédée le 4 janvier, fc l'âge de
59 ans, munie des aecours de
la religion.

L'enterrement anra lieu à Bulle,
mercredi 6 ianvier, i S heures.

R. I. P.
Bulle, 4 janvier 191 ;¦.

BELGE
Quelle personne charitable pren-

drait on Belge dé- 48 ans, pour
travail quelconque , en ville ou fc
la campagne t

Kcrire SOUS chif lres  Be 4 Y, fc
llaasenstein et Vogler, Berne.

ON DEMANDE
auits - f «aiia* de cbambre,
'd'un certain âsre.

Adresser offres écrite», sous
H S j t' . a, l'agence de publicité
llaasenttein -f» Vogler , Fri-
bourg. 153 .

Capital social autorisé : Fr. 30 millions
DONT 24 MILLIONS ÉMIS ET ENTIEREMENT VERSÉS. — INTÉRÊT 4 % GARANTI

Réserves au 31 décembre 1913 : Fr. 8, 757,743.33

Union vaudoise du Crédit
Receveur de l'Eût. .
Banque cantonale vaudoise.
Banque populaire de la Broye.
Union vaudoise du Crédit,
CachemaiBe, César, agent.
Banca del Ticino.
Banca délia Sviizera Italiana.
Meylan, llobert, agent-
Banque cantonale vaudoiso.
Paillard. Augsbourger et Co.
Caisse do Prévoyance de Bienne.
Banque Coopérative Suisso.
Banquo Populaire de la Gruyère.
Crédit Gruyérien.

Pury «t Cie.
Reutter el Cie.
H. Rieçkel et Cie.
Banca délia Svizzera Italiana.
Receveur de l'Etat..'
Banque cantonale vaudoise .
Crédit Yverdonnois.
Weibel et Cle.
Receveur do l'Etat.
Banque cantonale vaudoise.
tloion vaudoise du Crédit.
Receveur de l'Etat.
Banque cantonale vaudoiso.
Crédit Yverdonnois.
Union vaudoise du Crédit,

t"
Monsienr et Madame Grosa-

rieder-Qohet et leurs entants
Emilie et Marguerite,* Fribourg;
Madame veuve J. Qobet-Schorro,
fc G—— ; les tirailles _«_vK*!d-
Orossrleder, fc Guin; Bucbmuin.
Grossrieder, fc Marly; Grossrie-
der, fc Ostermundigen iBerne) ;
Oro.srieder-Trùb, fc Genève ;
Christophe Gobet , fc Balliswyl ;
Meinrad Gobet, fc Onex (Genève);
Madame veuve Emile Gobet et aa
famille, fc Guin; Famille Jean
Ctol.-". ; Montieur A. Vonlanthen-
Gobet et aa famille r. Gu in  r Mon*
aient F. Schmuu-Gobet et ea
famille, fc Guin ; Famille Bœch-
ler-Schorro, fc Guin; Famille
Gobel, fc Lanthen et Guin , ont la
douleur de faire part a leurs
Surent.» , amis et connaissances de
i perte croelle qu'ils viennent

d'éprouver en la personne de
PAUL

leur hien cher fils , frère , neveu ,
cousin, filleul, décédé le S ja—¦
vier , e l'âge de U S ans, enlevé
fc leur aOeotion, apréa une courte
et pénible maladie.

L'office d'enterrement aura lieu
le 7 janvier, fc tO h . fc Gain

Départ du domicile mortuaire :
rue des Epouses, à 8 % heures
dn matin.

Cet avis tient lieu de lettre
de faire part.

R. 1. P.

t
La famille Moosbrugger fait

part de la perte douloureuse
qn 'elle vient de faire en la per-
sonne de sa chère locataire

Mademoiselle Marie WAHL
R. I. P.

CUISINIERE
d'an certain âge, connaissant
aussi le jardin, ti iiincitn plaee
dans petit ménage, pour le 15 jan-
vier. Certificat:! fc disposition.

B'adresser sons H II F, à l'A-
gence de publicité Haatenittin
«f Voaler, friboure. 126

On offre
t des étudiants on .jeunes em-
ployés bonne pension au prix de
00 franea par mois. -

Adresser demandes soOs H W B
fc l'agenoe de publicité __ a-
«eus tei « * Vogler, Pribours

ff%ff\ .__-__ ¦Il 1
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teurB et administrateurs de biens en régie, peuvent , sans l'autorisation de la Juaticn de paix, place; les capitaux qu'ils .d_-ùstfe!,t SUT
elles et do curatelles dans cet établissement pour leur conservation et leur gérance-
obligations foncières ; il en délivre des récépissés nominatifs. ,

't dans la union, ainsi qu 'aux domicile.
Eeinvaytr t Crédit agricole et industiiel de

la Broye.
Fleurier t Weibel et Cie.
Genève > Crédit, de la Suisse franc»' (ane

Or—tond et Cie.
Société suisse de Banque et dt

Dépôts.
H. Boveyron et Cie.1 • Paccard et Oe.
Tagand et Pivot.

—randson t Receveur de l'Etat.
Banque cantonale vaudoise.

I.H Clore. (Suisse) : Monnier, Philibert, agent.
i.n snrni! s Union vaudoise du Crédit.
i.o y x lu « Berthoud et Cie.
i .oci irnn t Banca Svizzera americana.

Banca delta Svizzera Italiana.
- Banca del Ticino.

l.c i.ocic s Banque da Locle.
Du Bois et L'Hardy.

Lngano : Banca délia Svizzera Italiana,
Banca del Ticino.

i . i i i ry  » ¦ Banque cantonale vaudoise,
M a r t i e n  y i Banque Coopérative Suisse.
Mendrisio : Banca délia Svizzora Italiana
Meatete* t Banque populaire de la Broye
Montra n .\ : Miéville, D., agent.

Banque cantonalo vaudoise.
Banque populaire suisse.
Banque il e Montreur.
Banque William Guénocl et Cle,

S.A.
Morges s Receveur de l'Etat.

I 

Banque Populaire Suisse
Garantie dea dépeeaQta :

lre capital versi et ka rèaerree enlevant a 80 millions

Nous recevons toujours des fonds sur

Wf Carnets d'épargne TU
productifs d'intérêts dès le lendemain du dépôt.

Dépôts à partir da 50 centimes.
Taux __ \ \. Ut-rat. gratis.

Sur demande, nous délivrons des

MT Coffrets d'épargne "M
gratuitement à toute porsonno possédant déjà ou
se rendant acquéreur d' un carnot d'épargne avec
un dépôt minimum de Fr. 3.—.

FRIBOURG : Quartier Saint-Plan-*
Agences : Bulle, Châtel-Saint-Den!., Estavayer ,

Domdid.tr, Morat, Romont,Villargiroud, Le Mouret

VENTE D'IMMEUBLES
L' oll ice  des poursuite» de la Glane vendra'-a'ux enchères , i font

prix, le Jeud i  7 janier, à î heures après midi, a l'auberge de
Cbavannes les-Forts, les immeubles  appartenant A Alexandre Fra-
gnière, andit lien, comprenant mai«on a habitation, grange et éourie.
usine aveo force hrdrauliqae constante , atelier, aciérie à cadre et
circulaire , mécanique i battre, boulangerie comprenant 6 p ièces ,
3 grandes chambres plua SOt perches de terrain. . 122-}!

MISES PUBLIQUES f i/lises publiques
—'office des poursuites vendra L'ollice des poursuites fera

en 2-e. mises, le Jendi 7 J-a> vendre en _•** m—es, le Jeual
vt .  r . r; R s li, du matin, au 7 Janvier, i 9 X h. du matin,
domicile d'Ernest Glauser , b Bel- an domici le  de Joseph Berset à
faux : 2 chevaux, 3 vaches , l gé- Estavayer-le-Gibloux : 1 harnais,
ni no . 2 chars, 1 fauohenae. 1 char a pont a 1 cheval .

cl-aprèi :
Morue» :

Moulinai  :

X c i a c l i û t e l  3

Sion t

Orbe .

Oron t

Parcrne i

Vn js -  r ail' t

a m
PAR L'ÉTAT

Banque cantonale vaudoise.
Union vaudoise du Crédit.
G. Fleury.
lionay, Carrard et Ci*.
Receveur de l'Etat.'
Banque  cantonale vaudoise.
Banque populaire de la Broye
Union vaudoise da Crédit.
Berthoud et Co.
BonhSte et Cie.
Du Pasquier, Montmollin et Cie.
Perrot et Cie.
PtJryetCie.
Receveur de l'Etat.
Banque cantonale vaudoiee.
Banque de Nyon, c. d. Baup et

«aur oa «g.
Union vaudoise du Crédit.
Gonet et Cie.
Receveur de l 'E ta t .
Banque cantonale vaudoise.
Crédit Yverdonnois.
Union vaudoise du Crédit,
Receveur da l'Etat.
Banquo cantonale vaudoise.
Union vaudoise du Crédit.
Crédit du Léman;
Receveur de l 'Etat .
Banqne cantonale vaudoise.
Banque populaire de la Broye.
Union vaudoiso du Crédit, ,

wr AVIS Sïi
Pour cause d'inoentalre

et pendant le mois ûe j  a no 1er
nous vendrons une quant i té  de meublea à prix réduit*, t<Is que :

Belles chabot, depuit Fr. 4.-, 4.50.
Canapét, Fr. 33.—, 35.—.
Lavabo noyer et marbre, Fr. 68.— et 70.—.
Lavabo noyer, marbre et belle glace bis. Fr. 95, 105 , lis,

alntl que buffet di sallo a manger.
Chambre à coucher, bureau, etc.. etc.

& la Fabrip de meubles GRUYÈRIA
Avenue de PérolleB, 4, FRIBOUR a

'¦

Tél. 5.77 Tél. 5.77
Blanc, Alichaud & C", Fribourg

3, Plaoe de la Gare, 8

CHAUFFAGE CENTRAL
Transformations

Réparations
Tél. 5.77 Tél. 5.77

Vente d'immeubles
L'ollice des poursuites de la Ql&ne vendra aux enchères, \i

vctadtedl 8 Janvier, à t henres après midi, a l'H6tel-de-Ville
de Romont, les immeubles appartenant à François Bulliard , com-
prenant, rière Vi l l a z -Sn in t - l ' i e r r e  et Lussy : maison d habitation ,
grange, écurie et remise, p iscicul ture  et installation mécanique avee
944 perches de terrain, rière Romont, environ 6 posta de terrain
donl % en prés et le reste comprenant 2 étangs ponr exploitation
de glace. Il 5299 F 1.1-3U

VENTE DE CHÊNES
Le soussigné oflre à vendre, par voie de soumission, nne vingtaine

de chênes démarqaés dans le domaine du « Haut > Chezopellos. ,
Pour voir lea chênes, s'adresser au fermier, et pour les conditions ,

su soussigné auquel les soumissions devront être remises jriEqu'.u
)en«M 14 .«a-v—er, i 6 Vienres du aoir, an plna lard.

Belfaux, le S janvier 1915. H Î 1 F I 3 I
-onl» HAYOZ.

Série M

iirra créer dans les principales villes suisses
représentes par das titre * hypothécaire» , en

Renext» t Dufey, Jules, agent.
Banque cantonale vaudoise

Bolla t Receveur de l 'E l a t .
Banqne cantonal» vaudoise
Banque de Nyon.
Union vaudoise du Crédit.
Gonet et Cie.

Nn in i r -Cro ix  > Châtelain , Edouard , agent
Banque cantonale vaudoise,

Sentier t Receveur de l'Etat,
Banque cantonale vaudobe.
Crédit mutuel de la Vallée.

(lion t de Riedmatten et Cie.
vraiiorlip t Matthey, Aug., agent.

Banqne cantonale vaudoise.
Union vaudoise du Crédit,

Vevey s Receveur de l'Etat.
Banque cantonale vaudoise.
Banque Fédérale (S. A.),
Crédit du Léman.
Banque de Nyon.
Union vaudoise du Crédit.
Chavannes, de Paléiieus et Cie
Couvreu et Cie.
Cuénod, de G aulard et (Tio.
Banque William Cuénod et Cie
(S. À.).

O. Montet.
ï i rriir.ii : Receveur de l'Etat.

Banque cantonale vaudoise.
Crédit Yverdonnois; '
Union vaudois* du Crédit.
A, Piguet et Cie, ,


